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A;. 9 ! +;&?JL;:h 
P I  . -  .,.* eiocystis audouiniaé-qui se développe dans l e  corps cardiaque du ver, 

- 6 ,  ? > 'l>y?. r e > . ,  k - < -  * 

i -il. ,, II En 1913, LERMAMTOFF crde l e  genre Myriospora pour Myriospora trophoniae, 
i' , , ."; -*-Y' & 

P., . f i  . 
z *  , . $.;I . parasite du corps cardiaque de Trophonia plumosa. 

* 9 a;Gq@4*+ 

'i'*4~142$$%~ P JP, ,& &&,@CL: ,-bkh@$ij "::; Ce ge& s ' enrichit  de deux nouvelles esp&ces en 1945, puis en 1 9 s .  
, J  < :<-& Z;' 

'$, . . .  , grâce & GANAPATI gui publie l e  cycle de Myriospora gogalai du tube digestif  de 
J2 

< c  
.W<,liNdl': :l1 Cirratulus f i l i formis  e t  de Myriospora polydorae qui v i t  dans l e  coalome de 

,':';"u;S*i' " i . 
L:'ki$?f Polydora c i l i a  ta. 

\ 4 @?P,:*~,$$& X. 3* ;-1; . . i .: 2 ..- 
% i:. ' ' En 1930, quelques stades dvolutifs de Dorisiellet scolelepldis sont 

trouvds par RRY dans 116pith61iw in tes t ina l  de S c o l e l e ~ i s  kaliginosa. 

DMOEFNE en 1 9 4  appelle Cristalloido@ora dodeoaceriae une Coaoldîe du 

tube digest if  de Doüecacerla. 

MMOEWE e t  THOH48 dtjcouvrent séparément en 1930 une "~ggregata" dm8 le 

coelome de Nereis diversicolor ; l e  cycle complet de cet te  Coccidie, rebaptide 

&wovisoirement Euooccidiu@ durchonl, ea t  é t ab l i  pas en 1961, Son nom 

definitif de Coelotropkaer durahani lui sera donné en 1%. Le nom gdd~îgue üe 

&co<sciciîum avalt é t é  ut;ilis4 pas (.rBEi& en pour 3Gucoooidîum dinorthilf, 

pa~arsi te  de lfArohimn41ide MnopNlus gy rae i l i a t u ,  puis en lm, go= Buoaccim 

diw oghryo t rohe  qu'abrite O&wy~trocha mrflis. 

Toutes ces espèces ne forment pas un ensemble hob&bne. Les unes -nt 

intmtissulti,îres, le@ autres vivent dans la cavftd coeloadque ou fixçles B 1'8~1- 
thguum intest inal ,  e t  il existe de nombzwu~es diff6rences dans leur  cycle. 



problème du ddterminisne de l'infection coccidienne e t  des rapports entre 

llh&e e t  l e  parasite. 



Nous avons récolt8 des Polychètes sur l e s  rivages de l a  Wche,  à 

Cherbourg, Roscoff ; de l'Atlantique B Arcachon e t  de 

anée à 'ïharis. 

s vers l e s  plus grands ont ét6 disséqués sous l a  loupe binoculaire 

un aplatissement entre deux lames de verre suff isa i t  pour observer 

s Polychètes parasités ont é té  gardés en élevage au hboratoire de 

F i l l e ,  isoles dans des bocaux ou des boftes de % t r i ,  sur fond de sable de 

Fontainebleau ou de papier f i l t r e .  Les vers élevés sur l e  sable sont d i f f i c i l e -  

ment uti l isables pour l 'histologie ; par contre, cet te  méthode présente l'avan- 

ge de retenir  l e s  f i l e t s  de mucus responsables de ligatures e t  de coupures E q". 33 .',: 

hez Nereis diversicolor. b s  boftes de Pétri  sont commodes pour l'élevage I. Fi: '@.' ' 

des peti tes espèces e t  indispensables pour celui des vers qui rejet tent  leurs 

Coccidies dans l'eau de mer. 

Sur Nereis diversicolor nous avons pratiqué diverses interventions 
J I  1 ,- 

' b' 2omme l 'ablation prostomiale, l e s  implantations de cerveaux selon l e s  techni- 

' ques mises au point par WRCHON ( l w ) .  

Le pdl&vemnt des parasites e s t  f a i t  par dilao6ration darns l 'eau 

de m r  pour l e s  espèces t i ssula i res  ou par ponction $ l'aide d'une ptpette 

crrpià2aizw & le cas des Cocoidies coeloniigues. 

Les m a s i t e s  vivants s& laves en salibre puis conoerv8s wir lamet 
$ 

ckm une goutte d'eau da mer, sais lamelle lutee H La vaseline. Ca pooéd6 per- 
,. + m t  un aplatimement cmtr816, suffisant pour obtenir de bosnea m i ~ l s  au point :-i:g ' i  

au mioroscupe. l .*iq 
:-,a; 

."..A 

C'est ainsi que le dBxou1egpent dw cyoles i pu @tre mgvi rmr le via 
.a!$ 

van% au miciroaum B c0nt~wt .e  intefl4rent;iel quf etest  dv4l6 &e loin le . $4 d-., 
.1:, i 

nael lleur pow: cet  usage précis, 
. .,>.! 

b s  ffxa.tews ts.ploy6s pour l 'dtwle cykolcgique ou cytochimîque ont 
t 

6t4 le Bouin alooolique ou l e t  Bauin WollkUVXe, le Bensley, l e  Eacruîn Allen, l e  

fhmuy, l e  %1ly oh l e  Zenker. b s  piéoes utLltsBes dans l e s  frottis ont 
* 



quelquefois é t é  fixées par l e s  vapeurs d'acide osmique. 

Les coupes destinées à l 'é tude cytologique é ta ien t  l e  plus souvent 

colorées par 1'~ématoxyline de Heidenkiain ou au glychémalun de Meyer sur fond 

d'éosine-orangé G - vert  lumière, quelquefois par l e  Mallory. 

Les acides nucléiques ont é t é  recherchés par l a  méthode de Feulgen, 

du ve r t  de méthyle pyronine e t  du bleu de t 'oluidine tamponné à pH 4,6. 
Les l ipides ont é t é  détectés sur étalement f r a i s  par l e  noir  Soudan. 

Le bleu de bromophénol mercurique, l a  réaction de l a  ninhydrine Schiff e t  ce l l e  

de Chévremont-Frédéricq ont démontré des protéines. 

Pour l a  recherche des polysaccharides, nous avons u t i l i s é  des réac- 

t i ons  à l ' iode,  l e  Carmin de Best, 1 ' ~  .P.S. e t  ~ ' A . P . S .  dirnédon, l a  réaction 

métachomatique du bleu de tloluidine, l e  bleu alcian, l e  mucicarmin. 

h s  pièces destinées à l a  microscopie électronique ont généralement 

é t é  fixées au tétroxyde d'osmium à 2 $ dans l e  tampon Millonig ou au glutaral-  

déhyde suivi  d ' acide osmique. Occasionnellement, nous avons u t i l i s é  d 'autres  

f ixateurs  t e l s  que l e  formol acroléine, l e  permanganate, l ' a cé t a t e  d'uranyle 

e t  essayé divers tampons. A v ra i  d i re ,  aucun des fixateurs employés n'a donné 

de r é su l t a t  excellent malgré quantité d 'essa is  de durée, de température, e tc . .  . 
e t  &me lorsque l e s  t i s sus  de l ' hô te  sont bien fixés,  l e s  Coccidies l e  sont 

médiocrement . Certains stades kystiques se  sont même révélés absolument rebel- 

l e s  à toute f ixat ion.  Nous avons noté de meilleurs r é su l t a t s  quand l e s  parasi tes  

sont f ixés  i n  s i t u ,  dans des fragments de ver, que dans l e  cas de micro-inclu- 

sions. Celles-ci ont é t é  réa l i sées  dans l a  gélose après l e  lavage des Protozo- 

a i r e s  au s o r t i r  du fixateur,  ou dès l e  prélèvement dans l 'hôte ,  l e s  parasi tes  

vivants é ta ien t  enrobés dans des boulettes du mucus collant de Nereis. 

La plupart des inclusions ont é t é  f a i t e s  dans 1 ' ~ p o n  selon LUFT. Les 

blocs ont é t é  coupés sur couteau de verre à l ' a i d e  de l'ultra-microtome 

Porter-Blum ; l e s  coupes, recuei l l ies  sur g r i l l e s  nues ou recouvertes d'une 

merabrane de Parlodion, ont é t é  colorées au Plomb selon KARNOVSKY ou REYNOLDS, 

après passage f acu l t a t i f  dans 1 'acétate d'uranyle en solution dans 1 ' eau 

d i s t i l l é e  ou dans l ' a l coo l  50". 

Les g r i l l e s  sont examinées au microscope électronique Siemens 

Elmiskop 1. 



- M : muscle, fibre musculaire 

m : tpmbrane 616mentaire 

me : membrane externe 

mm : membrane moyejnne 

m i  : membrane interne 

mF : Membrane de "f6condation" 

nH : merabrme de 'la cellule h&s 

' -s?'?ijnit : mit ocho&$e 
$:P;& ., - 8- 
':.rr Fihl : mesibrdkne raicléaire! 
x/. ' 



Pg : parae:lycogéne 

pi? : pope nuclda&& , ,:. , , , 

Sp : germe infectieux 
Spb : sporoblwte 

Spz : sporozorte 

SS : sinus sanguin périintestinal 

- t : microtubule ou zone à microtubyles 
tc : tube contourné 

td : tube digestif  

t g  : "tube grêle" 

- V : vacuole 

Va : vacuole à plusieurs membmcs 
dite "en saucissew 

vacuoles gV : gsande vacuole du krophozoi'te 

V,, : vaeuole &&cifigue bu stsde 
intra-cellulerire 

v : v~hsieules zone v d s i c u ~ a ~ e  

%? : 'vracuole h&e 

tri f vi$lositd 







cellulaires e t  abri tés par des cellules coelomiques ou nnisculaires. 

Ils sont trapus, courbes ; l'une de leurs extrémités es t  aigüe, 

l 'autre arrondie, ce qui leur donne l a  forme d'une semelle. Le noya$ dans 

lequel es t  visible un pet i t  nucidole, es t  décalé vers l e  pale arrondi. 

Ces peti tes Coccidies sont encore mobiles. Tant& e l l e s  s'arquent 

ssent, se bUancent, tant8t,  debout sur l'une de leurs ex t rh i t b s ,  

l l e s  se mettent à tourner à l a  façon d'une toupie. 

Mais ces facultés de mouvement disparaissent v i t e  e t  l e  t ropho~orte 

dans l e  liquide coelomique es t  parfaitement immobile (fig. 1 (2), 

Pl. III, f ig .  b). Il e s t  alors ssdtr ique,  long e t  élégant, souvent 16g&remnt; 

renflé dsns sa zone équatoriale où l e  noyau, d'abord bien net avec un gros 

nucléole, devient de moins en moins visible au fur  e t  à mesure de l'accumulçil- 

t ion des réserves dans l e  cytoplasme ( P l .  III, f ig.  b). 

Le trophozoYte adulte a t te in t  souvent cent cinquante microns. Ia 

plupart des individus végétatifs deviennent des e;amontes femelles e t  restent 

uninucl8és ; les autres donneront naissance, aprés de multiples divisions de 

l e u  noyau,& de nombre= gametes &les. Le gmonte femelle e s t  plus trapu que 

l e  trophozorte (fig. 1 (3b), Pl. III f ig .  c ); il peut atteindre so-t& mi- 

crons en largeur et; ses extrémités dessinent une courbe douce. Son cytoplasme 

bourré d'ilnclusions e s t  t r é s  dense. A l a  maturité, une paroi épaisse senible se 



' fig. d) . Les f lsg. l les apparsissent. courts e t  raides, puis longs et souple 
I e 4  

enveloppe (fig. i. (41, Ri, IV FtLg. d ) .  

Xe& ~ 0 3 u ~ ~ m c e s  rse  ont a~lonp#es, a f f d e ~ s ,  i ~ e r r $ e  
la -se cytoglasmîque par un ptldancule d t d c i  (Pl. N f ig , f ) . 
deux ou t r o i ~  ) " 

%e &e est de grande tai l le  (9 mtcromcs) (Pl. N 

leauel on d i s t l w e  un anias de grmUJ4tf ons i.8frbgent.e~ et une ou deux 

actif ,  fouette vigoureusement l e  milieu anibiant ; l'autre, recourbe en pannb- , A 
nence, est peu wbfle. 





r sur les gamètes febllea 

oisins. Seuls, les gamètes femelles ayant subi "l'exuviation" les attirent $ 

Leurs mouvements sont gracieux, leur nage souple. Pourtant, sur WB 

b ,* 
r ' ~  , distance d'environ quatre-vingt microns autour du gamète femelle leur comporte-. LT y 

,. ment est diffkrent (fig. 2). Dans cette zone, en effet, ils semblent "paralgs8sW s 
%. 

# ils sont collés sur la lame de verre qui sert B l'observation par un point 
. de 
Voisin L'insertion des flagelles et tournent autour de ce centre de rotation, 

. , 
$..: ~'eutres, plus favorisés ont réussi à s 'empiler en grand nombre sur le &&te *, 
=$+ . 
* J I  . $femelle dont le noyau est encore central. 21s sont collds par une sorte de 

Wtit 'pied". Bientat, le noyau du g&m&te femelle se déplace vers un bord et 

. &net un "bec" en direction de la m o i ,  18 oh probablement a $netré un gamète 
. '* 

le. Puis le noyau s'Qtale au travers du cytopïasme en un long fuseau dit 

fécondation" (f ig. 1 (5) ), revient à une forme condensée puis 

s ' allonge à nouveau en forme de corne. 

noyau se scinde en deux : les divisions de sporogonie ont 

Pendant, ces phénomènes, le cytoplasme s 'est rétracté de façon importante. 

coque épaisse, doublée intérieurement par une membrane plus ou moins frip6e, 

elliptique entoure le jeune oeuf ou ookyste (Pl. IIf fig. d) 

divisions nucl6aires s 'accélèrent, les noyaux fils sont dis 

périphériques, sous des protubérances coniques. fie cytoplas 

ddcoupe en vingt t% soixante 6léments sphériques : les sporoblastes (fig. 3 
Ceux-ci emplissent tout l'espace campris d w  le coque de lfookyste. Dans 

sporoblaste , les divisions nucléaires continuent : 1 'addit ion d 'un peu 
"89hf1e ac t que au milieu permet de distinguer les noyaux (fig. 3 (1-2)). Puis 
membrane assez épaisse, imperdable aux colorants apparaft à ïa pdriphéris 

xsporoblaste . 
Dar cytoplasme gross iérement granuleux Brnrgpnt, des 

claires digitiformes (fie. 3 (3)) ; celles-ci s'allongent aux 

ddpem de la msse cytoplasmique qui se réduit en une calotte de plus en p 

6triquhe. L' ensemble du sporoblaste s' 3tfm pour prendre la forme d'un 
' 1  ballon de mtgby" ( fig . 3 (5-6 ) - Pl. III: f ig . e ) . 





Diwose de Coelotropha durchoni - : 
- hate : Nereis diversicolor ; 
- memiers staàes intracellulaire& ; 
- trophozortes H croissance libie dans le liquide coalominis i 

- f6rntation de centaines de a i i c ~ ~ t e s  autour d'un imiyme mttd 
cytopl9smiqus dahs le g-nte &le ; 

- gPiPontes des deux sexes subissant l'eniviation ; 
- divisions da sporogonte aboutissant H la fornation d'm n 

vmiable de sporoblastea (20 à 60) dam lesquels se formene m e  
L.- 

de sgat.ozoXtss. 

2 - C~lotropha vivier1 (figs 4 - 5,  Pl. v). 

Chez le Notonastus de Boulogne lea Coccidies existent dans 1 

prtie poat6rieure gr&e du cor*. Elles sont libres dana la cavitd c 

ou agglmddea en g r w ï  nombre dans des corpuscules assez voluoiinew: ionné 

de celluies brunes ( P l ,  1 fig. c ) ,  .. - 
* : $9- ,%' :" , , j l  , - + - -  

I l  - .< -1---_.. ..̂  ". - W.- r.. &+ * .  .,.. ..a. 





",3 s e r a i t  plus é t r o i t e  que l ' au t re .  Le noyau e s t  déporté vers l e  bout l e  plus .# 
large.  Quelques granulations sont v is ib les  dans l e  cytoplasme. 

\ ;$ 
r d  

Au cours de la croissance, l e  noyau migre progressivement vers  l e  ,$ Y 
' :-i 

. i- 

centre de la ce l lu le  ; on y distirigue un gros caryosorne (fig. 5 (2-3-4) ). lin 

, J 
& trriphozoE'te g&rde touJarris une fwne tr&s i n c h % ,  parfois  ex&&- .: 

-", l ' ,  ( 3  
r$e en fer à cheval. fl e s t  toujours long et trés mince r himi, l e  rapport . .& 

a . ,  passe de lh chez l e  trophozorte de 50 microns, à i /6 chez l'i - -  * 
t 1  longum 

de iW ai;iorons. " 

mis le f a t t  le plus aurpmnant e s t  que de 1 'une de aes extdmit6s ,  . - 

d6patrvue d'inclusionrs b t  plus hyaline que. l ' au t r e ,  peut J a i l l i r  une protube- 
. . 

i 
rance aigüe. Le p e t i t  "rostrew e s t  r é t r a c t i l e  e t  au repos r i e n  ne s ignale  son ,:$ 
existence. Nous avons, pu observer pendant une demi- journée 1 ' extension e t  l a  . , -  

! Y 

ré t rac t ion  rythmiques de ce t te  pointe, à raison d'une émergence toutes l e s  ni- 

quelques minutes (Pl. 1 f i g s  a, b ). 

Le gamonte femelle réniforme, bourré d'inclusions e s t  beaucoup plus ' 
* -(s 

t rapu que l e  trophozoxte. Son noyau e s t  encore un peu vis ible .  Il peut a t t e i m .  $2 

110 microns (f ig .  4 (2b) - Pl. V f ig .  c ) .  i - 

- .* Le gamonte mâle, nettement plus p e t i t  que l e  gamonte femelle 
... . . -r 

. j <  -L 
t"1 

dimensions assez constantes : aux environs de 95 microns. Il est plus 06 nio*=s 
..?% 

i"" i n c h .  
?@ 

rn 
Sur l e  viran6 apparafi unio longue tache claire ,  ablique, qui kt 1 

ulce que la première divis ion nucléaire a conimenc6, 

Puis des zones c ia i res ,  m o n d i e s  ou é t i r é e s  en triangle, a 
A .t'emplacement des noyaux dans des phases différentes  de mîtose. 

En même temps, l e  cytoplasme se  r é t r ac t e  a u  deux extrdmitds. 

Bientfh, il e s t  o d  d'une frange de c l a i r s  noyaux (Pl. V f ig .  d)* 

Ceux-ai se soulé.vent dans des boursuf lures  hyalines km8niiaphbique~, d ' envivu-- 
5 microns de d i d t r e ,  Une pe t i t e  pointe l e s  surmonte. Les f lage l les  se fa%& 

en  deux heures e t  demie (Pl.. V f i g ,  e ) .  

IR8 m i c r o g d t e s  s' isolent  autour d'un rel iquat  cytoplasmique urimja 

Ils sont nettement moins nombmux que ceux de Coelotropha durchoni. 



.; ^_,. .. ..*,, <$,. , ." 
*!<Rr.t *.!> 
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r i -  



Aucune preuve ne permet d'affirmer  existence au pnenomene d'exuvia- 

L'aspect de l'oeuf f d c d  e s t  absolument identique à celui de Coelo- 
, 

tropha durchoni ; la seule différence e s t  l a  forme générale toujours t ~ e s  imur- 

Il se  forme généralement une trentaine de sporoblastes dans l'ookys-ce, 

nombre peut varier de 6 à 50 (fig. 4 (5-6) - Pl. V f i a .  g). Il semble 

du gamète femelle originel qui, nous l'avons vu, 

t r b s  variable. Parfois un découpage irrégulier aboutit & la  formation de 

tes &ants. û6dralement, l e s  sporoblastes ont 24 rnitrrons de diamétre. 

Autour d'un reliquat cytoplasmique de plus en plus réduit s ' indivi- 

dualisent une vingtaine de sporozortes. IR sporocyste a maintenant la forme 

Une pression légère sur La l a ~ e l l e  provoque l e  d6tachemerrt d'une f.ijlGa 

externe. Une pression plus for te  aboutit à la  déhiscence en deux vslms 
orocyste (f ig.  4, (7-8)). 

Le sporozoxte mesure environ 18 microns (Pl, V f ig .  i ) .  11 est trbs 

. La moitié de son volume es t  occupé par une zone hyaline que le ver t  de 

l e  colore intens6mnt ; il s ' ag i t  du noyau. De ce c8t6, e s t  visible un 

granule réfringent terminal. Le sgorozofie montre des -tremblerilents assez vifs, 

il se courbe en f e r  à cheval, se  tord, we,ncd la forme d'un S. 

- h8te : Notm~~s?;us laterice-GS ; 

- habitat : cavité coelonique - ddveLoppenent l ib re  ou dans dee 
amas cel lu la i res  ; 

- trophozoi%es possédant un rostre  A t r a c t i l e  e t  de forme Znc 
vde cornne tous les autres s W e s  ; 

- - formation d'un assez grand nombm de mic rogd t e s  autour d k  ~PIL~~Z&,?:-/ 

quat cytop1asmique unique ; 
i - oakyste de t a i l l e  variable dans lequel s ' irdividuallsent 6 $ 50 W' 

roblastes (&ri&ralement une trentaine ) . 
- W4~9ance d'une vingtaine de sporozurtes par sporoblaste . 





L'écrasement entre lame e t  lamelle d'un Amphigle? $rsuaque 
usnt l a  libdration de quantltéê énormes de petits parasites. 

e r  dans des cellules caelomiques ( f ig ,  7 (1-2)). 
l e  vivant, on peut observer l es  petites Coccidies I ' int6rieur 

Dans l a  cytoplasme de gros globules rék'ingents voisinent avec des * 

@mnu3.atisns plus fines. 

hrsqu'une pression sur la l ~ l l e  a permis 1'6cl~tement des Za eeUu?*' 
l e  h&e, on peut aonstater que l e  pe t i t  pslraaite es t  eneoire capabze de mawve- 

aarbntar, mains v i f s  que ceux du sparozoTte, mais cependaab t r é s  mts x crciniss *&, 
se peut r ~ e  toràre pour mndre la fozrae d'un S. 

Ld p m e  dgé ta t îve  se ddroule librement dm8 la cavitd om%endque. - trsphszsTte est semblable à celui de Cwlatropha dwchani, peut atteindre 

100 microns de long (f fg , 8). f l y a rarement plus de vingt 0m~$4%es saelsml- 

"..a.........+. 4 -  I --*- 







1s t r é s  réfringentes. La plus externe se casse (Pl .  W fig. b) 

dans l a  zone équatoriale e t  l e s  deux ldmisphbes se dpatrgnt 

gamonte. La paroi abondonde apparaft simple sur l e  vivant. 

'avow pas observé de ddplaceaent du gammte. Dans ce cas, il semble que 

craque e t  s 'doarte d 'el le  &. 
Ce phénomène présente quelquefois des variantes : il &ive que 

se casse pas en deux hémisplnères mais reste entière e t  se fri 

mité du gamonte. 

La*gdtogenèse &le es t  t r h s  particulière e t  bien différente de ce114 
: i' 

premières espèces ( f i g  . ' 9 ) .  

Dans l e  gamonte ovoXde d'environ 90 microns, au cytoplasme peu dense, 

longue train&?, claire qui bientat se resout en deux taches oppo- 

e s  ; c 'est  l a  première division nucléaire (f ig.  9 (1) - Pl. VI1 fig. a). 

Le cytoplasme se rétracte à l ' in tér ieur  de l a  paroi. De grandes ta- 

pides indiquent l'emplacement des noyaux en division. Elles deviennien 

lus  nombreuses e t  plus peti tes e t  se disposent à l a  périphérie. La surface 

cytoplasme se boursoufle de façon irrégulière : une fine membrane épouse se& , 
* 5 

contours (f ig.  9 (2) - Pl .  VI1 f ig.  b - c) .  hi  ,' '.' 
Alors des incisiom de plus en plus profondes découpent l a  masse # .  

4 r!" 
que en quelques éléments de forme e t  de volume irréguliers, dana . 

' i*. 
, 2; esquels sont visibles plusieurs noyaux (fig. 9 (3) - Pl. VI1 f ig.  d).  Ce so~%,~;;,? 

des rnicroga~toblastes. A certains endroits apparaft, en un point de 1 

r i e  du microgdtoblaste, un épaisissement en forme de "coin" réfringe,Lw 

(fig. 9 ( 3 ) )  ; puis il se forme une paroi t r è s  nette. 

Dans chacun des m i  crogamétoblastes se déroule la microga~néto8(411Bw~ 

l e  cytoplasme se r6tracte tandis que quelques noyaux font s a i l l i e  à la inirf$a&;# 
* kl*, 

( f ig .  9 (4) - Pl, VI1 f ig.  e ) .  . --k q*f 
.y$;?$ 

A ce moment, une des membranes qui entourent 1' ensemble du gs~3~mt9':Z~' 

se détache, ou du moins craque e t  reste souvent accroch6e (fig. 9 (5) - PL. 
' - 4.4. 

f ig.  e) .  ' v  . L 

Le. ga&tes i' individwLisent t ih sont @?anis e t  pni n- r : q $  
I "h 

4 A 10  par m~crogdtob las te .  Ils sont localis8s 8 un gale de celui-oi cepen* 

dant que le reliquat cytoplasmique e s t  repoussl8 contre îa niembram (fig. ,< 





tube ( ~ 1 . ~ 1 r l . 2 2 ~ ~  b - c). Ces divisions de l'oeuf fdcond6 se  d6roulent sur l e  . , :d 
vivant comne chez l e s  deux premières espèces. El les  aboutissent Q la forwiaticn 

d'une vingtaine de sporoblastes (Pl. VI1 f i g s  f - g).  

Dans l e  cytoplasme granuleux du sporoblaste, apparaissent bient8t  

deux noyaux c la i r s ,  puis plusieurs, qui émergent dans des globes pétalordes 

limpides enchassés dans des coupes de cytoplasme (f ig.  10 (1-2)). 

Ces éléments s 'allongent,  s 'aff inent  (f ig .  10 (3-4-5)) : l e s  sporo- . j 

zoï tes  s ' éd i f ien t  aux dépens de la  masse cytoplasmique. Bientôt, cel le-ci  nlep% 

plus qu'une pe t i t e  sphère de laquelle s e  détachent l e s  sporozoï'tes (f ig .  10 
8 

Ceux-ci ont l e  même aspect que ceux de Coelotropha, mais ils sont pasfois dlm,,:: 
$B 

posés moins d g u l i b r e m n t  : ils forment une botte de plusieurs dizaines darss ,, -4 

un sporocyste allongé souvent de forme asym6trique (Pl. VI1 fig . h) . 
Le sporozoZte e s t  grand (20 microns) e t  grele.  A une des &&mil 

existe  un amas de granules rdfringents. De ce c&6, s '&ta le  l e  -and noyau, 

 autre extdmité  est plus a i d e .  Près du nomu, sont v is ib les  ~ u e l ~ u e s  twthm - 
l a t ions  (Pl. VI1 f ig . i ) . Lea. mouvements 

- 
sont v i f s  chez, 

premières esp&ces. 

- TrophozoXtes libres dauLss la cavitd coelamique ; 





. . 

gui donrient haismtnce aux microgambtes assez peu nombreux ; 
' 

- Gamontes de8 2 sexes subissant l'exuviation ; 

- Formation dans l'ookyste d'une vingtaine de sporoblastes 

vidualisent plusieurs dizaines de sporozoi'tes. 

4-Rnge- - (f igs Us 12, 13, 14 - PL* 

k r e a t  et comglbtent l'dtude de s e t  auteur. 

d' lbvalution de Bs Coocidie; hi? plus scmwnt, il sr ag%t de kystes 

A L , , Y  

- t-erondie. Le noyau d d i a n  renferme un voluminewt caryosome. Quelques granula- 

t ions sont visibles de chaque c8t6 du noyau (fig. l.2 (1) - Pl. V I 1 1  f ig .  a ) ,  

Au terme de sa croissance, l e  parasite a t t e in t  environ 65 microns : 

il es t  mince e t  incurv6. Ses deux extdmit6s sont alors arrondies. ~'une d t e l l e q  

hyaline es t  dépourvue des inclusions granuleuses qui emplissent l e  cytoplasme 

(f ig.  l.2 - Pl. V I 1 1  f i g s  b - c ) .  

Lors de l a  gd togenèse  l e s  parasites s'arrondissent e t  l e s  gamontes 

sont pasfaitement sph6riques. 
1 _*L 

LR m o n t e  femelle es t  une sphère t r è s  opaque, de 30 ndorons de di@& 

mètre (Pl ,  VI II fig.  i ). On n'y peut sur l e  vivant distinguer l e  noyau. Celzri-P? 
, 4%' 

appamft mieux lorsqu'on ajoute du vert de d t h y l e  ad t ique  à la pmpxr&tion.~ 
d $ li% , .? 

ïe  gamonte &le, de &me forme, es t  plus pet i t  (f ig.  13 - Pl. VI11 :. 

fi- d - e - f ) .  







*'fT+f < '1434 i,,$..r 2 -r L. i a _ 4 . b ~  6L . , ,, , . . ,, $5 :, ,-, . la processus ae rorwGion aes gamezes esz assez comparable à celuz $3 &@. 
& qui'' ex is te  dans l e  genre Coelotropha. ,:< 

.' 24 
::..$ 

Après un cer ta in  nombre de divisions, l e s  noyaux s e  disposent & la .:$? @dgy I r u i , t r  ..: 
périphérie de la masse cytoplasmique rétractée.  La paroi du gamonte semble 

, y - d e  de deux membranes externes épaisses séparées par un pe t i t  in te rva l le  e t  -. 
1 

,*me membrane interne mince. L a  surface du cytoplasme se  marrmelonne aux empla- 

zements des noyawt . Ces protubérances s ' individualisent en éléments globuleux 3 + 
autour d'un rel iquat  sphérique granuleux e t  fdmissant  (fig.  13 (1) - PI, VI11 ', 
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Enfin, ils se l ibèrent  e t  tournznt autour du rel iquat .  Ils sont 
4 

nombreux, quelques dizaines dans l e  gamonte. , 

- .x 
Par rapport à l eu r  corps (quatre microns) un de leurs f lage l les  mg-2; 

, . 
, :J r a î t  t r è s  long (12 microns) ; l ' au t re  e s t  deux fo i s  plus court. Tous deux --.'. >*4 

mprennent des positions variees ; i ls sont inserrés sur  un corpuscule en  r e l i e r  

me il e s t  

de la féc 

(figo 13 ( 3 ) ) .  
En raison de la forme du macrogamète e t  de l 'opaci té  de son cytoplas- 

d i f f i c i l e  sur l e  vivant d'analyser l e  comportement du noyeu l o r s  
. , 

ondation. Les divisions nucléaires d ' ailleurs sont peu nombreuses. : 

puisqu'elles nt entrainent la. formation que de 4 sporoblastes ( f ig .  11 (5-6 
f ig .  14 (1) - Pl. VI11 f i g s  f - g - i ) .  Ce chi f f re  e s t  t r è s  constant. Excep- 

tionnellement nous avons pu observer des kystes à 2, 3 ou 5 sporoblasZaa 

(Pl. VI11 f ig.  h), ou me% non segmentés e t  remplis parr l e s  sporosrortes 

( f ig ,  14 (4) ) .  
. s Ï  

Lg, formation des sporozortes e s t  classique. ci abord 6mergent de53 
fl LI protubérances sph8riques qui s ' allongent ( f i g  . 14 (1-2 ) ) . $th 

Finalement, une t rentaine de sporozortes sont individuallsds 

sporoblaste allongé ; il exis te  un p e t i t  re l iquat  sphdrique granuleux l e  p 

souvent terminal mais quelquefois central  e t  caché par l e s  sparo@oXtes 





Ia ddhiscence ne s'opère pas en deux valves réguliéres comne ah%% 1 





1 ' épiderme du ver. Malheureusement, nous n t  avons pu observer l e s  premier0 s 

de la croissance. Les plus jeunes stades rencontrés, en forme de cigare, se  

intermédiaires entre  un hypoth6tique trophozoTte allongé e t  un gammte sphéri 

Sur l e  vivant le  gamonte ne d i f f è re  de celui  dfAngeiocystis que 

ses  dimensions:il est deux fo i s  plus grand. 

Le garnonte &le e s t  sphérique ou légèrement piriforme. Autour d'un 

re l iqua t  cytoplasmique unique se  forme, de l a  façon habituelle un grand nomb 

1 '  1 ,  . i '  1 / 

De nombreuses divisions nucléaires interviennent dans 1 ' ookyste qu 

e s t  tan t& sphérique, tan t8 t  légèrement ovorde ou même franchement a l l o d .  

Nous avons observé des kystes qui contenaient plus de soixante sporoblaste 

- (P l .  Ix f i g .  b) .  

De l a  masse cytoplasmique de ceux-ci émergent des protubérances p6- 

ta lordes qui s 'allongent pour former plusieurs dizaines de sporozoTtes. Ceux 

longs de 20 microns,libérds par l a  déhiscence en deux valves du sporocyste 

s y d t r i q u e  en ballon de rugby, sont tout à f a i t  comparables à ceux 

espèces (f ig .  15 - Pl. IX f i g .  c ) .  

Les points camus du cyc2e de DePr*etiwTIa eulaliae son2, 

- h h e  : Eulalia v i r i d t s  ; 

- Croissance et gaimgonle irrtratissulaires;  

- Ghlmonte &le inàivfns formant par peslerge un grarPB 

- Spwogonie se ternümt dans f 'aau de mer par 1er f 

de u i n q u t e  sparobbstes conts~11it ahacun pX~h~ieurs disai33&e de 

Enfin nous s i m l e r o n s  brièvement que drursr 1eis muscles du 

& W Cocfcidle. 



- 21 - 
11  agît de tsophoeoStes ovordexs (Pl. M f ig .  e )  e t  de gamontes tr 

(Pi. M f ig . 6 ) . - Le gaanmte 4 9 e  se ddcmpe! en une vingtaine de micro- 

astes qui fopment 10 $ 20 microgtmbtes chsocun ( P l .  M fia.  f - g), 

Les stades ult6rieuz.s sont inconnuis. I l  est  possible que le reste d 
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Dans aucun de ces cycles nous n'avons pu découvrir de schizogonie. 
' 

Pourtant certaines observations sont troublantes. Il nous e s t  arr ivé de trouver 

chez Coelotropha durchoni c o e  chez Coelotropha v iv ie r i  des kystes non décou- 

p6s en sporoblastes, entièrement remplis d'éléments identiques à des sporozofes. 

g i s s a i t - i l  d'un mode de reproduction par t icu l ie r  ou simplement d'un ookyste 

poroblaste, r é su l t a t  d'une anomalie comme chez Angeiocystis ? 

Plus troublante a é t é  chez Coelotropha durchoni l a  découverte d'ur 

vidu en forme d'ookyste qui "perlai t"  l i t téralement des éléments en  forme 

Dans A'  in teg t in  de EuLetlia 1" histologie ncius et manth'  de r&s e t  

chez d 'autres  Coccidies de Polychhtes a lors  de connaissance rdcente, c e t t e  

' schizogonie caractdristique des autres  cycles' coccidiers) admettre qu ' e l l e  

. puisse corne pour Aggregata s e  dérouler chez un autre hate ? 

infection. 

fa iwte .  



Position systdmatique des espéces étudiées 

Il serait vain de prétendre réviser les systèmes de classification 

proposés pour les Coccidies, d'après l'étude de quelques espèces. 

A peine les observations réalisées permettent-elles de faire quelques 

remarques sur la valeur de certains critères habituellement pris en consid6ratio1 

par les Systématiciens. 
. . .Certains aute 
l l * Y i i  *, ' [ ' y  Y i  , I I  . 

I I  

, , i +. * .  scence de schizogonie dans le cyoléJ~ Ainsi, &ELIL (1953) propise-t;il de dis- 
5 -  ,II i , ' 

I ( r ' .  

+ l -  , 1  +tinguer les ~chizo coccidies présentant une ,phase de &hidogonie', i 

7 ' 1 %  

' des Eucocci- 
' " !  " '  

, dies n'en présentant pas, selon un Système identique à' celui utilisé chez 
les X;régarines. ,/ A 

Si l'on adopte cette classification il faudrait: donc placer pami 

les Sehizococcidies Caryotropha, Dorisiella et Cristallordophora chez qui selon 

leurs auteurs la schizogonie existerait. Les autres Coccidies de Polychétes 

se rangeraient alors dans les Eucoccidies. 

Mais il faut reconnaftre que l'absence effective de schizogonie n'a 

été démontrée que rarement : ainsi chez Eleutheroschizon par CHATTON et 

VI== (19%). 

Eucoccidium dinoghili, (si voisin des Coccidies de Polychètes que nous 

ne pouvons 1' en dissocier ) se propage par simple ingestion des ookystes 

(GREU 1953). Il semble en dtre de &me pour Eiltyrio,sporides. MaAs ces quelques 

renseignements ne suffisent pas pour affirmer avec certitude l'absence de- 

mhisepn19 Caez La phpar% des Cocddies de PaQ&&te~, ce qiai rend Uff'i@i15.e 

d'utiliser, dans 1'6tat aotuel de noô oomissances, la classifioatian en 

Schisocoocidies et Eucoccidies. 

la ressemblance entre le jaune masite &&tatif et le s-zcsf.te 

ne parerTt pas constituer une présc~nption shriewe en faveur de l'mthgss 
d@ l'absence de schizo%;mie, En effet, il est fart probable que le sc&ieoaoX+, 
s ' Pl existait , ressealerait lui- &u spararcsf"c8, cosinne ches les Coacidies 

e. 

où la schizogcmie est bien aorulue. 
,f 
!,i Dans le syeth de clsrssffication de É;REU, les eu coccidie;^ waleiint n h  

un d6veloppernent extresc;elluîairco, par opposition aux Schizococcidies intracel- 

lulaires. Os nous avons gu corwtater, &ce & fs microscopie Blectrodque, q~ 



m8me chez l e s  espèces qui, comme l@riosporides ou Coelotropha se développent 

dans l e  liquide coelomique, l e s  premiers stades sont intracellulaires. LeL 

pas aussi nette qu' il paraftrait  au premier abord. 

Dans l ' é t a t  actuel de nos connaissances, il semble sage de considérer 

que,d'agrbs leur mode de reproduction, l es  quelques espèces que nous avons pu 

étudier se  rangent dans l 'ordre des Eimridea t e l  que GRASSE l e  défini t .  On 

si l'absence de schizogonie dans leur cycl 

e l les  devraient occuper une place & part. 

ccidies montraient un nombre de sporocystes par kyste, un 

s par sporocyste constant, il sera i t  fac i le  de l e s  u t i l i s e r  

on. klheureusement, sauf chez Angeiocystis qui forme 

gulihrement 4 sporocystes, l e  no g8néral fortement 

our une même espèce. 

Qwt au nombre de microg s 

constater qu ' i l  e s t  faible, assez grand ou t r è s  grand, valeurs imprdci- 

Cilement utilisables. 

Un meilleur cr i tère  nous semble ê t re  l e  mode de formation des micro- 

t e s  autour d'un seul reliquat ou au contraire dans plusieurs microgdto-  

lastes.  Cette dernière particularité caractérise l a  famille des Myriosposidae 

DÙ entrai t  l e  genre Myriospora dont 3 espèces étaient décrites.   existence 
le microgdtoblastes chez Myriosporides nous a semblé suffisante pour inclure 

cet te  espèce dans l a  famille des Myriosporid.ae. Powtant l e  nom gdnérique 

&me de Myriospora - n'a pas dt6 choisi, en raison de certains détails,  en par- 

t i cu l ie r  l'existence de l'exuviation chez les  gamontes. 

Tl sera i t  certainement u t i l e  de teni r  compte dans la classification 

dë Critères ultrastructuraux. Ainsi des différences dans la structure f ine  des 

sporozoXtes (nombre de fibres , aspect des éléments tubulaires antdrieurs, etc.. . ) 
ou dans cel les des microgdtes  pourraient-elles 8 t re  prises en considdration 

de &fisrence à des valeurs fluctuantes comme leur numération. 

Myriasporides semble donc logiquement se rattacher & la famille de8 

Eityrio~po~Idae tardis que chacune des autres espèces pourrait d e e s s i t e r  la 

création d' une nouvelle famille. 







u r e  après l ' ingest ion de sporocystes dlEucoccidium l e s  sporozoxtes arr ivent  
+& .- L ,- 

Après avoir traversé l ' i n t e s t i n  l e s  p e t i t s  parasites tombent dans l e  -*Gt 

Enfin ils arr ivent  dans l e  coelome où ils é l i sen t  domicile dans le& 
'; 

coelomiques (Pl.  X ,  f i g .  c )  de toutes l e s  par t ies  du corps e t  &me q % x rqp 
:>VI 

*t:l* 

c e l lu les  du panache antérieur ( P l .  X, f i g  . d ) . ,? $ 

Une même ce l lu le  peut ab r i t e r  un ou plusieurs parasites.  . . 
Ceux-ci sont, comme nous l 'avons vu sur l e  vivan$ arqués e t  e f f i l g s  

d'un côte (voir f i g  . 7 ) .  Le noyau e s t  insensible B la reaction de Feulgen. 

deux nucléoles diamétralement opposés se colorent en rouge intense par le ve 

de méthyle pyronine. 

Par ce t t e  dthode l e  cytoplasme se t e in t e  fortement en rouge : Eleule 

une zone ovoXde s i tuée  du côté aigu n 'es t  pas c o l o d e .  Cette &me zone r e s t e  

incolore lo r s  de la  rbaction au P.A.S. a lo r s  que l'ensemble du cytoplasme 

-exceptees une formation c i rcu la i re  près du noyau e t  quelques grasseas i 

s e  t e i n t e  en rouge. Ces grosses inclusions prdsentent l e s  d a c t i o n s  de@ 1 

La microscopie Qlectronique ( f ig . 16 ) permet d ' interpréter  plus 

cisément l e s  éléments observés sur l e  vivant ou en histologie.  C'est ainsi que 

la  region apicale c l a i r e  chromoghobe apparaît  au microscope 6lectronique consnet 

une zone t r è s  par t icul iére  e t  hau2,ement diffdrenciée ; la plage c l a i r e  s i tude 





est ooaupf$e par 1 ' apparei 1 de ' ~olgi . 
autre exterma 

Dans le cytoplasme riche en ribosomes s'observent des mitochondries 

des grains de paraglycogène. Les autres plus grandes, irrégulières et plus 

âenses représentent des inclusions lipidiques (L) (Pl. XV, fig. c) .  - - " Y  
Le noyau w u  dense, contenant deux gros nucl6oles compacts est en- 

touré d'une double membrane classique perceSe de pores et pourvue de grains R, 

sur sa face externe (Pl. XI - Pl. XVII, f ig. c ) . 
Près du noyau, ceinturée par une lame ergastoplasmique, s'étale la 

zone golgienne (Pl. XVI, fig. a). 

Quatre ou cinq empilements d'une dfzaine de saccules, repdsentmt 

la totalité de l'équipement golgien de la cellule, émettent vers le centre de 

la formation des vtisicules golgiennes au contenu senif-dense et gpanulem, Tiac 

Lame ergastoplasmique périphdrique n'est pourvue de grains R .M.P, que sur sae 

lace externe (Pl. XVI, fig. c). Sa face interne est lisse et bourgeanne de 

petites vésicules ; ces petites vésicules régulières, au contenu peu dense, 

forment une couche continue entre la ceinture ergastoplasmique et le premier 

saccule de chaque dictyosome avec lequel certaines d'entre elles comrmniquent 



T p l .  XVI, f ig. c ) . 11 s 'agit l à  d'une association extrêmement précise en t r j  '' 
1' ergastoplasme e t  l 'appareil  de Golgi qui existe toujours chez les  Coccidies 

des Polychètes que nous avons étudides ; e l l e  e s t  rendue encore plus spectacu- 

l a i r e  i c i  par l e  f a i t  que tous l e s  dictyosomes sont rassemblés en une zone 

Du c8td aigu de l a  cellule, d i t  "ant6rieurW, la masse cytoplasmique 

',"dc?colldet'de l a  paroi, ménageant 'ainsi un manchon périphérique l ib re  

1 ': (ZC ) descendent, depuis l'apex antl'rieur, une vingtaine de formations f i b r i l -  

<,;laires ( f )  (Pl. X I I ,  f igs  a, b - Pl. X I I I ,  f ig. a - P l .  XV, f ig .  a )  qui s ' in-  

r](serrent à l 'avant s u r  un iiuieau. dense, e t  dont l e  trac6 se perd vers l 'arr ihre.  

En coupe transversale, ces fibres montrent une section hexagonale f o d e  par 

s ix  sous-unites qui entourent un él6ment central (Pl. XV, f ig.  a ) .  

Dans l a  &one médullaire (Zm), courent des tubules greles ( tg )  & paroi . l i s s e  (Pl. X I I ,  f ig ,  a )  e t  des canaux (:Ch), plus épais au contenu hét8rogéne 

(Pl .  XN, f ig .  a )  peut @tre  au nombre de deux. Certaines images montrent des 
I 

% canaux apwulennnent semblables aui s'abouchent & la double couc'he interne de la 

A l'apex, la. double couche interne dessine une prdminencer autour 

hque l le  la fine? mi-mbme externe fwpm un olçrPea3ent annubire (PZ. XXI, 

m e r m e  externe dans w ouverture n$&e dane La double couche interne 
(Pl. XII, î igs  a, c) .  Cette w u e  ob~srvatian ne permet pas de pdc i se r  l a  

signification de cet te s t ructwe qui traduit peut-etre un aczte de ph&qpqrtafie, 

W i n ,  wuja r r s  daM l a  région antérieur. mis dans 1. partie 
nioyenne (d) situde entre la sorm cozlticerle (84) "vide" e t  la zane ddullairar 

(Inn) &es tubeiles, sont grougdes de nombreuses sections allon@$ss ou circarlairc-, 

t r é s  denses aux Blectrons ( tc  ) (Pl. XV, fig. a). 

Ces organites hoquant Les f ~ ~ n a t i  ons décrites chez l e s  Sarca@poridf~rs 
1 

Sous l e  nom de sarconémes e t  chez d'autres organismes sous l e  nonl de tubulei 

contamnés. Il s 'agi t  en f a i t  de sections d'él6mnts t r è s  longs, plids 

'en accord6on" . 



Ces "tubes" sont limités par une membrane é14mentaire e t  certaines 
1 

if , , images permettent de déceler leur structure interne composde d ' dldments c ir 

culaires eux-&mes f o r d s  par une membrane élémentaire entourant un granule 

central dense (Pl. XVI, f i g  . b ) . 
Les "tubules contournés" ( t c  ), t r é s  nombreux dans la région anté- 

rieure sont plus dispersés dans l'ensemble du cytoplasme périphérique. 

Des vacuoles moins denses (VI), au contenu granuleux, limitées e l les  
, 

8, ,,;, 
, , . aussi par une membrane! dlbmentaire, existent en ams l e  cytoplasme 

I r  , ,  
' .. ! (Pl. XV, f ig .  c ) .  ' I r  

Enfin, ii arrive que les  coupes intéressent d'autres types d'inclu- 

sions comme des éléments granuleux arrangés en nid d'abeille ou des vacuoles 

compartimentées pa'r des cloisons internes rectilignes, ou enoore des goutte- 

l e t t e s  opaques aux électrons. 

Parfois l e  cytopl.asme renferm2,des enroulements denses de rembranes 

(Pl. X V I I ,  f ig .  b )  ; de pareils él6ments s'observent parfois dans llesprnce 

intermembrariiire de l a  paroi externe (Pl. XVII, fig.  d )  e t  aussi dans l z  va- 

cuole hôte (Pl .  XVII, f i g  . a ), Cette vacuole creusée dans l e  cytoplasme de 1% 

I cellule hate es t  limitée par une membrane élémentaire. Sur son pourtour, 

j/ existent de nom3reuses formations membranaires. Celles-ci apparaissent ccme 
jl des bottes d'éléments rectilignes ou des enroulements (Pl. X I  - Pl .  WII, fiz. a)i 

b) AngeSocyst-$8 axdouinfae : 

Nous avons pu obssemer des stades comparables srus des c 

ultra5 ines de corps cerdiaque d 'A4oulnia. 

b s  rapporta de l a  petite Coccidie avec l e  t i s su  paressit6 $t#rk 

malaiscios A d6Tirrir , Elle parart l a  pZupeu,t du ternw plon& dirtactemnt 

le agtoplmae de la aelluLe h&te (Pl ,  XM, iig. c ) ,  mais pwflof s eile sem&%@ 
$solde plar des mmbrws (Pi.. ml1). 

Le $Fa8 noyau (Pl. XVIII) e s t  e n t d  par une double mrrcnIb- 

de pores et renf'ermtr quelquefois, en plus du gros nucle%ole dsnsa, des fornt9 
vacuolqires limitees petr plusieurs membranes (Pl. XIK, f f g . d ) , De t e l l e8  

formations semblent parfois dmaner de la. membrane interne de la paroi 

nuel8aire. 



occidie apparaft presque toujours double, 

pore, Cette strric- 

ong du corps du 

oplasmiqaes sont l e s  memes que ckiez ~ o s p o r i d e s  : grains de paraglycogène, . 

aques l ipidiques denses é to i lées ,  parfois wtites vacuoles au contenu k;stéro- 

sont présentes sur les coupes. El les  sont entourées p r  vne membrane élér?.entüirt 

h s  mitochondries pe t i t e s  e t  rares ne possèdent que quelques couri 

tubules (Pl. XVIII ) . 
D e s  éléments men!bra>=~aiscs decses enroulés se trouvent parfois empri- 

sonnes entre les ncz?hrs?nes de la paroi externe. 

X l  faut  nota- que, à proximite des Fzasites,  13 t i s s u  du corps oar- 

diaque est particuli&rernent ~ l c h e  en glycogé~ie (PI. X M ,  f i g s  b, d).  11. semble 

que la pet:'te :C:lc-,Lc!.i.e s ' installe de préférence dans l e s  zones oh abonde ce 'j;. 
Polysaccbeslide. 

o ) Coelotro'3ha durehoni : 

que les 1 e développement uont in t race l lu la i res  : en effet, ils 
FL3-L-* 





existent dans des ceiïules coelomiques ( P l .  XX, f ig .  a - f ig.  17 (1 e t  2)) 

dans l e s  cellules ttusculaires ( P l .  XX, f ig .  b - f ig .  17 ( 3 ) ) .  Les parasi.tes 

t é s  par l e s  celluleé, coelomiques sont touJours de peti te  t a i l l e  e t  Qv<mauent 

tous points ceux décri ts  sur l e  vivant (Pl. III, fig. a )  ,Des amas de chroma 

lés  à l a  membrane nucléaire (Pl. XX, f igs a, d )  . I 
ans l e s  cellules musculaires, l e s  parasites peuvent atteindre JO p. 

.,4 . i 

que, ce qui écarte la possibilit.6 d'une phagocytose des tn ic t r iw.8  

parasite baigne directement dans l e  cytoplasme de la  celluie h8t 
-- - 

montrent l e s  coupes ultrafines. Il es t  plongé tantôt dans l e  oyt  

ifférencié de l a  cellule musculaire (P l .  XXIV, f ig .  a ) ,  tan& 

dans la partie f ib r i l l a i re  elle-&me (Pl. XX. f i a .  c 1. La cellule 

denses constituées par des membranes enroulées (Pl. XIY, f ig.  a). 4 
La paroi du parasite es t  l e  plus souvent t r i p l e  (Pl. XXI, fig.  b) 

mbrane élémentaire interne de 80 A d'épaisseur, peu dense e t  de 
X .br ,?.r $$; 

régulier, e t  l a  mmbrane externe plus épaisse (150 A environ) plus deme ctW&&j 
uu; 

plus ondulée s ' intercale -Pois une f ine aoucha in te rdd ia i re  de struotu? 
(Pl.. XXI, fig.  b).  P @y$;?$ 
fa paroi es t  creusée prtr le  micropore, comparable à celui de i&r$b~*tt\: 

' w& 
(Pl. XXIII ,  f igs  b, c ) .  Une même coupe peut parfoia montrer 2 micPa-':~! 

Vers ce qu' il e s t  convenu d ' appeler l'avant du pssasite, 1s pFol, .'**($ 

externe dessine une protuberance (Pl. XI, fig . b)  qui apparaît en coups 

verasle oomy une fmmt ion  annulaire (Pl. ]MI, fig.  a). Sous la parai asatww ,;$ 
un anneau plus 'dense (ap) (Pl. XXI, f igs a, b ) sur  lequel viennent s '&ta 

> :&r ? 
: 

des f ibres longitudinales, au nombre d'une cinquantaine (Pl. ]MI, fig. a). ,;,; 22 
Le cytoplasme ant6rieur renferme dlar;sez nombreuses sections s ir ;$$ 





de tubuIf?& csntc?urnds liinitds gar une membrane éldmentaire (FI. X X ,  f ig.  

Dana ce t t e  région, exis tent  des vacuoles assez pai*ticziliérerr, 

I -(Pl. UIII, f i g .  a - P l .  XXTV, f i g .  b) : borddes par une menibrwe éï6ntan.tairat, 
2,' 

e l l e s  ont un contenu finement grmuleux, d'un p i s é  moyen su r  nos images, G@TI* 

t a ines  montrent une excroissance en forme de goutte t r é s  dense, c<al~ie si Isw 
substance venait se  concentrer & ce t  endroit (Pl, XXIIT, f i g .  a). 

 a autres vacuoles sont encore présentes ç& e t  1& : l e s  unes 8110~46&tl~ 

des de plusleurs membranes, d 'autres  i r rbgul ières  e t  peu denses. 

 autres enfin sont de nature l ipidique. Nous l e s  décrirons plus lo in  chez r . !i 
- -.O 
., , Ik' 4 

ain. ae  paraglycopéne, r a re s  chez les plus pctits par.sitss# $1 
s en pluls nombreux au cours de la arsissmcet. ~ e s  g.~a9~1s, d'a- 

-, .,bord trbs p e t i t s ,  sont col lds~ s w  les mitochondries. Celle@-ci srnt aaur5i, ' 

a -.,,:. ..*' ' 
-:l:l~,,,i:, ;:;. 2 ,  ' .enZldes e t  leurs or8tea internos se@1ea$ pius ~srünres QU' B P I  ~rdtm$~"gr affeliic 

tant l 'aspect  de tubulas plut& pue de c o W e @  vdsioules, Le grain de ~ a r - 8  . .  ,- :G 
> 

c o ~ h e  comporte ues d6prsssict-1 duls laquelle s ' enfmce un. l4gLre axcrcQ4@mu@ 
de &a .it,~chmdri. (Pl. =II, fi.. b 1. v ? 

*tg 
Dans la  rnatrice des m$Çoch@nstriss exis te  parfois LUX? yolusrdn@ybi,(rt 

inolusion dense (1) (Pl. XXI31, f ig ,  b )  . 
L'qrgastoplarsme e t  des dictyom@mS 6m.z-s prdsentent des 

ao-isc 44 j S  a i p & d r  .. 0he8 ICB w t r e a  eeg&s.e?a (PI. =XI, iig. B 1, . 

un P o e  ~ & d o $ e  csm;paot, des ~ravdes Q~P~U~WOS de c ~ ~ ~ ~ ~ t i n a e  



2 - La phase végétative 

f$@& Sur l e  vivant, quelques d i f  férences minimes (proportions, c 

"et des vacuoles 

plus nombreuses, e l l e s  f inissent  par confluer e t  présentent 1 ' aspect de cha% 
- -----a - 

suivant, e l l e s  constituent de grandes lacunes chez l e  trophozoïte au terme de 

sa  croissance (Pl.  XXV, f ig .  c )  

dédoubler : sous la  coucheexterne épaisse, l i s s e  e t  régulière,  l a  surface 

aytoplasmique se  creuse de cryptes nombreuses ( C r  ), prenant un r e l i e f  tou??tmn-. 

t é  (Pl. XXV, f i g .  b). ~ ' i m p ~ é g n a t i o n  argsntique selon CHATTON e t  WOFF réali~6s-:-~:,  

sur l e s  trophozoTtes ddmontre 1 ' existence d ' un &seau argyropule superiLciel ?f 4 .*K 

constitué par des l ignes longitudinales paral lé les  réunies par des tf a d e s  

Perpendiculaires (Pl. XXVI, f ig .  g ) .  C e  réseau sera tout  à f a i t  diffdrent  

lorsque l e  parasite aura termink sa croissance (Pl. XXVI, f tg. f). 

Le forid cytoplasmique, a i n s i  que la  membrane interne cytoplasmique . 

sont intensément colorés par l e  Bleu de Bromophénol mrcurique, &action des 

protéines. 

Des 6léments globuleux sont colorés de façon intense par la réaction 

du P.A ,S. Il s 'ag i t  des p i n s  de paraglycagéne (PL, XXVI, f i g  . b )  . Ceux-ci 
-' ::,l 

ne se  colorent plus lorsque l a  coupe a séjaurn6 dans l'amylase sa l iva i r e  ; I 
par contre, i 1s sont encore colorés par la technique du P.A.S. d iddon.  Le 1 



le bleu de toluidine à pH 4,6, pr&s du noyau. 

Des f r o t t i s  f r a i s  t r a i t é s  au Noir Soudan montre 

l ipidiques (Pl. WNI, f lg .  a). 

ans l e  cytoplasr& d d u l l a i r e  (Pl. XXVI, f ig  . e ) . 
Certaines coupes montrent un épanchement de g~ 

du cwyosome dans l e  suc nucléaise (Pl .  XXVI, f ig .  e) . 

une dtude de leur  croissance a 6t6 rdalisée.  Sans ent rer  dans le  d b t a i l  de6 

mesures qui ont permis d 'b tab l i r  ces r é su l t a t s  (CGER, HEl-M3RF, e t  VïVBR,  '1% 

nous pouvons l a  dswner de ce t t e  façon : l e  noyau e t  le nucléole croissent pro 





zortes de moins de cinquante p le mcldole croft plus v t te  que l e  nopu, 4e 

phhomène s ' inverse ensuite . 
I Par ai l leurs,  l a  chromatine n'est déc,elable par la rdaction de FEUUfE3J. 

que chez l e  tout jeune trophozoTte (ainsi que chez l e s  stades intracel$& 

Le nucléole, dans lequel l a  présence ~ ' A R N  est démontde par la &mi, . 
)A 

t ion du vert de méthyle-pyronine, montre une structure variable : il semble 
4 

s, décomposé en couches concentriques, parsemé de granules dfz%& . ,  
ons vu que vers l a  f i n  de l a  vie végétative, il montre des ph6no- 

.)b 

ion t r è s  spectaculaires (PL, XXYI, f ig .  e ) , , 

- Le microscope électronique nous a fourni des données cornpl6 

ogie du trophozorte ( f ig ,  19). 
paroi des stades kégétatifs  est,  out au long de leur 

constituée de t ro i s  enveloppes. Si  l a  plus externe (qui est  aussi l a  plus 

e t  la plus onduï6e) montre sur toutes l e s  images l a  structure c l  

membrane élémentaire trii-nde, cet te  constitution - e s t  

nes internes ; celles-ci sont en effe t  moins épais 

O )  e t  moins denses ; l a  membrane moyenne es t  ténue e t  floue l e  

lus souvent. 

A l 'extérieur du parasite plongé dans l e  liquide coelomigue, 

dbs l e  début de sa croissance, une couche anhiste (Ca), peu den8 

sur nos images, aocolée à l a  paroi (Pl. XXNIII, f iga a, b ) . Cet% 
s'8paissit  peu peu, e s t  f e d e  d'un f i n  l ac i s  de grbulules e t  be f l  

ldgers (Pl. ITXVIZ, f ig.  b). 

Nais bient& en de nombreux errdrolts la surface du 

me en de peti tes cuvettes bardeers e l les  aussi par ler t r i p l e  parai (PL. 

f i g  . a 1. Ces cuvettes s 'approfotkiissent, deviennent des crypt 

taurmntd, aarsez grandes pour être visible6 (nous l 'avow 

miarosoape aptique (Pl. PCXV"111, figs b, c).  Dtsns ces crypteatr, 56t, 

terne farme des digitati-. Celles-ci grtuvent pmmdrcit lka3 

eit sont m f o i e  si nombretldpas qu'elles ocougsnt tout  l e  vo 

(Pl. XXIX, f igs  b, c l ,  

A l 'extdrieur, cependmt, La owahe W s t e  es t  devenue trbs 4 
e t  remplit l e s  cryptes ; e l l e  est  saintelhant f o d e  de 2 c 

extene es t  wzipumu~e sur les. s alçrss que la oauob interne pl- a 

.* , ,t;;x 
, 2 ?,7 " ,"Idb< 

a , .  , 
. . *  



montre une certaine organisation : e l l e  semble f o d e  de lits filamenteux su 

perposés, parallèles à la  paroi (Pl. XXVII I ,  f igs b, c) .  Cette distinction es t  

particulièrement nette sur les  préparations qui ont é té  fixées au formol-acro- 

léine . Dans l e s  cryptes, l a  substance de l a  couche anhiste es t  quelque peu d i i  

rente e t  varie selon l e s  images : e l l e  peut e t re  de &me densité, mais plus ho- 

mogène que l e  res te  (Pl. XXVIII, f ig.  c): parfois l e s  cryptes semblent en par- 

t i e  "vides", ou occupées par un t r e i l l i s  t r è s  lgche (Pl. XXVLII, f igs  a, b). 

lorsque l e s  cryptes ne sont encore que de petites coupes r6gulières, 

de pet i tes  boules d'un matériel granulaire de densité comparable à cel le  de l a  

aauche anhiete serabLent dmaner du fond de la cavité pour rejoindre l a  couche 

anhinste ( P l ,  XXM, f ig.  f ) .  

Certains de ces W E L ~  sont accolhs l a  membrane externe, d'autres sont 

ddtachds e t  proohes de la; couche anhists.  autres images montrent que des amas 

de substance dense peuvent s'accumuler entre l es  membranes de la paroi, provo- 

-. -gmt des exw-oissances recuuvertes par la me&- externe- (Pa, XXM,- -f?m 

e ) .  Ces observations laisseraient supposer qu ' i l  pourrait y avoir des transfert! 

de substances au travers de la paroi : absorption, re je t ,  O 

de la matière constituant l a  couche anhiste. 

Quelques images semblent démontrer que l a  couche anhiste n 'est  

une couche rigide e t  nettement délimitée mais une enveloppe muqueuse, voi 

collante. En e f fe t  lorsque deux trophozoXtes se touchent, leurs couches 

peuvent s 'accoler s i  intimement qu ' il e s t  impossible de discerner auquel 

appartiennent (Pl. XXX, f ig.  b).  Il arrive que l e s  c i l s  d'un organe voisin - 'Y" 

pénbtrent dans la couche anhiste e t  paraissent s'y "engluer 

Cette épaisse couche doit poilrtant ê t re  perdable aux substances 

t r i t i ve s .  

A tous l e s  stades, l a  paroi du trophozorte e s t  perc 

micropores. L'organisation de ceux-ci es t  notablement plus o 

laissaaient supp08er l e s  premières observations de ce% organite ddcrit  ches c?te . ', 

nombreux Sporozoaires (fig. 20). A u  niveau du micropore, l e s  

constitutives de la parof s' invaginent en un petit puits : 1 

ternes semblent parfois s'accoler pour former l e  cylindre Interne fa. X X ,  
f ig.  a )  tandis que la membrane interne devient la paroi extdrieure du micropore, . 
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Celui-ci es t  donc cons t i t d  de deux cylindres embbftds ; ~e plus eICt.e~m formé 

d'une rneinbx%ne t r i l amide  (2 feui l le ts  denses e t  un es-ee c l a i r )  Pa p2us in- 

terne de deux lamglles accolées (3 feu i l l e t s  denses e t  2 espaces clairs) jceci  
l 

e s t  particuliérement visible sur les  coupes transversales où il appewrft nette- 

ment que l'anneau central es t  double (Pl. XXXI, f igs  e,  f ). Les deux cyligdre~, 

a ins i  formés sont renforc6s par des Qpaississements . Ces épaississements d'exis- 

tent  pas dans l a  partie profonde du micropore qui e s t  ainsi beaucoup plus &nue 

(PL. XXXI, f igs  b, c ) .  

Dans 1' espace s6parant l a  double couche interne e t  la couche &%& 

ylindre sont dgulihrament disposées de petites baguettes rayonmmtes . 

1. XKXI, f i g  . b ) ; sur l e s  coupes transversales, on peut en évaluer l e  n 

e vingtaine (Pl. XXXI, f ig.  f ) .  Deux ou t ro i s  étages de ces fom~~Lt iw 

rayonnantes, visibles sur l e s  coupes longitudinales maintiennent ainsi 1% g 

du micropore (Pl. XXXI, f ig .  b). Ces courtes baguettes serriblant e.llLes~- 

rormees par z el6wnts  parallèles ou en éventail, 

A l 'extérieur, d'autres eizk%wesahs.. finas à aspect f i b ~ i l l a i r ~ "  

ancrent l e  micropore dans l e  cytoplasme (Pl. XXXI, f igs  d, e ) .  Dans .le forxi 
micropore, l e s  lames constituant l e  cylindre se aoudent (Pl. XXXI, f i g  . o.). 

dépourvues des éperi ssissements qui renforpient  l e  cylindre, e l l e s  forment 

a lors  un ensemble peu dense, dont la structure n'est pas touJours nette.  13 

m l v e  ospandant qu' on y distingue t r o i s  m e m .  ; , l 'une 'd 'elles -peut-être 

la  plus interne- montre pwfoia une ormmentati rn QUI l u i  donne l 'aspect d'ma 

oorûelette t m s d e  (Pl XXXI, f ig .  b). 
-- - - - - - - - - - -- 

Si  Idb s t suo t~1~~e  du rand du micropore est ~cuüb+C é~ilaien~~~~~-ceLB ;st 

peut 6 % ~ )  dB A ce que cette zone s@lablai & t ~ s  Za part,$% "e3ietiwerff et.uc@cropore, 

suje t te  $ dsts remaniements permanents. ' , ' *  lt 'IV , a" 

c 7 

En effe t ,  il arrive que l e  fond du micropore soi t  distendu vers l'in- 

images montrent l e  pare b8cnnt dans l e  cytoplasme. C'est pourquoi il semble pos 

l e  micropore a i t  un r81e dam Ler nutrition en laissant passer, B la 
corn&&%-gouttes, de peti tes q u ~ n t i t b s  de substances nutritives. 

l e s  inclusions cy-toplmmiques db J& d~montdes  pour Za plugart en 

microscopie opt i q w  . 
I 



[J - Les inclusions cytoplasmiques e t  l e  noyau 

nombreuses sont en forme de courtes vésicules, comme chez l e s  stades intracellu*; 

la i res .  Parfois certaines crêtes plus longues offrerit en coupe l'aspect d'arc 

ou de cercle. Dans des parties dilatées de certaines mitochondries existent t r è s  

souvent de volumineuses inclusions denses. Ces inclusions, granuleuseqsont si- 

tudes dans la matrice ; de t r è s  nombreuses. traindes .fines de granules l e s  

re l ient  à l a  membrane interne de l a  paroi de l a  mitochondrie (Pl. XMCVII, f ig.  a) 

Des peti tes inclusions t r è s  denses semblent parfois se trouver dans , 

l e s  crêtes elles-dmes. 

 appareil de Golgi e s t  constitué de nombreux dictyosomes dispersés, 

en relation avec des formations ergastoplasniiques. 

Les grains R.N.P. sont - t r è s  abondants - - dans tout l e  cytoplasme, L'er- 
- - - - - - -- -- - 

gastoplasme e s t  extr8mement développ6 chez l e s  jeunes trophozoztes (Pl. XXVII, 

I f i  , a )  , ; -  , : - - 1:, . = ;  -,y* - -  - +v- 2 3  -. ':%. . a., y. .;;1, , 6 .  , ; ; . & . , \ t -  I L , % .  , :., .$&, ;"&r+='- 
,,< ,,." :,:., -,-- ,,. ,: , .A, .;; ;,: .;,; ,$,, - !, :,: *. : . >;,$;l.,.:-.t-: , , :. ..  .- - 1  :.q.*r--  -, J , L  : .*:. *,-*,..Kg:5K - -  - . T c - !  . - . . < * ,  .+u.., :,:',h :+ !-..'-' *.,<,:.,;:~.${x-,~+ *%!a :.:A& 1 

L'aspect des grains de paraglycogène varie selon l a  fixation e t  l a  

coloration ut i l i sées  e t  aussi selon l e  stade parasitaire observd : l e  plus sou- 

vent i ls  ont, comme sur l e  vivant, une zone corticale plus dense que l e  centre. 

Chez l e s  jeunes trophozortes, les  grains de paraglycogène sont trba - .  1 
pet i t s .  Comne chez l e s  stades intracellulaires, ils' sont accolés à des rn i tmho~~.  I 
dries  enflées (Pl. XXXIV , f ig.  a ) .  Les pet i t s  p i n s  se réunissent pour en 1 
for= de plus -OS (Pl. XXINI, f ig.  C )  ; l e s  grus p i n s  ne sont plus en 

avec les mitochondries mais ils semblent toujours si tués dans des zones t&s 

riches en ribosomes ( P l .  XXXVI, fig. b).  

Les vacuoles lipidiques au contenu homogéne, limitées pax une me 

plus dense ont une forme irrégulière, plus ou moins étoilée . 
Les autres vacuoles n'apparaissent que progressivement : 

US unes, (va) sont en forme de saucisse ; l e w s  diniensicm sont & 

l 'ordre de cel les des mitochondries ; e l les  en ont aussi la forme (pl. XKXVI, 

f i g o  a). Limitées par plusieurs membranes, e l l es  renferment une substance gra. 

nuleuse peu dense. 





par la coloration au P.A.S. (Pl. XXVI fig. b - Pl. XL fig. g). 
~'~$;=?,S'j;2$ Les coupes histologiques des Nereis diversicolor infectées mo : 1 

que quelques remaniements affectent Coelotropha à ce stade. On assiste B la 

disparition des vacuoles, le cytoplasme est plus compact, les grains de peula- 

glyco&ne se tassent (Pl. XXVI f ig . a) ; le bleu alcian rdvèle une accunailation 
de granules dans la zone centrale (Pl. XXVI fig. c ) .  Vers la fin de la vie vé- 

gétative, le cytoplasme s'est enrichi en plaquettes pyroninophiles (Pl. XXVX 

fig. e). 

La paroi du gamonte semble moins lière et le nuclkole s'est 

6miett6 en plusieurs nucléoles secondaire 

Nous avons pu observer sur le v evient apte à 

la fécondation en se débarrassant de sa paroi externe (Pl. III). Nous n'avons 

remarqué cette "exuviation" de façon certaine que chez Coelotropha durchoni 

et Wiosporides. Il est possible qu'il existe chez d'autres espèces. Ce phéno- 

mène est surprenant. Comment expliquer en.effet que le gamonte -jusque là 

obile et ne possédant ni fibres, ni élément pouvant être responsable de 

uvements- puisse soudain s 'activer pour un court laps de temps ? 

Si l'on ne peut mettre en cause une mobilité propre du gamonte il 

faut donc admettre que 1 ' exuviation est provoquée par un pkténomène mécanique. 
Le premier signe annonciateur que l'on décèle est un décollement de 

la paroi. Ce décollement est peut être di3 à un rejet de substance liquide pers 

la masse cytoplasmique. Il se peut que la pression exercée par ce liquide 

finisse par rompre la paroi et par pousser le gamonte par l'ouverture ainsi 

dnagde . 
Il ne s'agit là que d'une hypothèse. Pourtant quelques observations 

semblent l'étayer. Ainsi les coupes histologiques montrent une disparition dess 

vacuoles dans le gamonte (comparer Pl. XXV fig. c et Pl. X N I  ftg. e) .  Q1 mut 
donc supposer que leur contenu est rejeté à 1' extérieur. 

Or nous avons pu observer en microscopie électronique des individu8 

-qui pourraient être à un stade voisin de la gdtogenbse- chez qui les va- 
cuoles sont en rapport avec l'extérieur, au niveau des cryptes, (Pl. XXXlV et 

XXXV). Le contact semble se faire tout d'abord par un systéme de tubules 

(Pl. X X X N  fig . b) puîs la paroi se rompt (Pl. XKXW fig , a) mettant en 



en communication le contenu de la vacuole avec la couche anhiste. Dans 

thèse où il s'agirait d'un rejet de substanoe, celle-ci finirait par d 

la couche anhiste qui se romprait, constituant l'exuvie. Or la microscopie 

électronique a montré qu'effectivement l'exuvie est bien forde par la c 

anhiste . Des "couches anhistes" vides, gardant 1' empreinte des cryptes et 
lesquelles sont entrahées des v6sicules sont ainsi observées sur les coupes, 

au voisinage des grandes Coccidies (Pl. XXX fig. c). La substance ainsi reJet8e 

imprégnerait alors le gamonte exuvié ainsi que 1' exuvie elle-mgme. C'est peut 

gtre à elle qu'il faut imputer l'attraction selective des gamètes &les par 

les seuls gamontes femelles exuviés ainsi que par les exuvies vides. 

L'imprégnation argentique met en évidence à la surface du gamonte 

femelle un réseau polygonal irrégulier (Pl. XXVI fig. f). Nous ne pauvw sa- 

voir si ce réseau orne le gamonte avant ou après l'axuviation et nous n'avwm 

pu encore le relier à des structures observées en microscopie électronique. 

b ) le gamonte mâle 

Microscopie optique 

Chez toutes les espèces étudiées le gamonte &le es& & 

I meme forme, et plus petit que le gamonte femelle. Son cytoplasme est aussi 

beaucoup moins riche : les grains de paraglycogène y sont plus petits et maine- 
nombreux. 

Parmi les esHoes Btudiées, Coelotropb durahord est tur mat -- - - - -* L- 

choix pour lt6tude cytologique de la gdtogenèse &le : le& f f l v  

sion y sont greumde,~ et nettes (comparer les planches XMNIII  et ]DtXfJ[ r ~ o . 7 8  
?> ci ".Fat 

planche IV). 

Contre la nrentbrane, dans le noyau du jeune gammte a w i s m *  
e;ranulations chromatiques ; elles se dlsgoaent en fuseau et la pm@&e"re 
sicn se dalise. 11 est difficile d'y distinguer les chr-8-S. ' R ~ B  n 
pas observé chez les esp&css dtUdidepl de migrration en trairdes der gmid'm 
mtiquea du m p u  vers le, susfaea oammrs B?wtil le signale tzheba 

Au d~lxit, les figures de divislion srnt tr&s grandes, a 
'. Y-& 

i n o d e a  'en forme de CSO~B&&R~ très ouvert dont les pointes touohletsrt Zlb rt ,ay % t ~  

brw du e (fig. 21 (1) - Fi. XllXVIII fig, a]. Les pmuhtiom es% &. -. 
% .  









t donc d i f f i c i l e  de l e s  ordonner chronologiquement. 

Coccidie sont tourmentds, dessinant des cryptes moins nettes que chez l e  

trophozorte. La paroi e l l e  même e s t  hérissée dtdcail les e t  de vi l los i t6s  

(Pl. XLII). I;es inclusions cytoplasmiques sont l e s  &es que celles du gmsn%e 

Pemelle. Toutefois l e  gamonte d i le  est  nettement plus pauvre en pmaglycng&ne, 

et ,  semble-t-il, plus riche en vacuoles lipidiques (Pl. XLI f igs  a, b). 

b s  nopwt, qui semblent en intesphrroe LW les planches X L I  et U S  

sont entourés par une double membrane (Pl. XLII f ig . b ) . Iss techniques ut  il i- 

sées ne donnent qu'un t r è s  ldger contraste $ l a  substance chromatin2enne ; 

quelques globules denses sont parsemés dans l e  suc nucldaire (Pl. XLI fige z 

D' autres images intéressent l e s  noyaux en division (Pl8 X U I X ,  Xf; 

XLV). Ils sont alors disposes B la p6ripMrie du gamonte e t  leur f o m  

croissant rappelle leur aspect en microscopie optique (fig. 21 (1-2 ) ) .Ttm8 &PI 

noyaux de tous l e s  stades o b r s d s  étaient entourés d'me membrane. L'aa~péat ' 
du suc nucldaire es t  l e  &me qu'au stade prdccident, Entre chaque c~ois&!& 

s'étendent des plages riches en palyribosomes (Pl. XLXII fig. a). 



- 
' g, 

Les micropores sont toujours présents ; ils semblent 10calis6~ Gri " 

des points particuliers, entre les "cornes" des noyaux en o~oissant (Pl. XLIV 

fig. a). Une &me coupe en montre le plus souvent trois à cinq groupés en ces 

endroits (Pl. XLV fig. a). , " .  
L ,  

On observe fdquemnent des structures centrioleiires. Celles que mu83 ; '  
I 

avons pu voir &aient toujours situdps dans le voisinage de la région mediam 
l .  L 

, , du noyau et non aux extrémités de la figure de division (Pl. X L N  figs a, b). 
;. . ,J3;;I,',,~a' &,. . . 

k1~~~ i ; j r ,~~5q:$ : , (  ' ; Dans 116paisseur de la couche anhiste complexe s' intercalent des 
6 'i);.; # y ; .: 
-7 '1, jd i*" 1 ..4il.3,i;$ti{ .-':lits de v~sicules limitées pu. une membrane dlhmentaire (Pl. XLIV Pig. b - 
/',,,-,,-l p ieir,:.i , e i  
, +,,lb- ;, a' 4 , < f  * ,  

6 ,  'k3 :;;:: Pl. XLV fig. b). 
, 

7 , 6 

A .  < 
-h.* ;< , , Y i , r "  . ' 

Cette couche anhiste n'existe plus autour du gamonte plus fSgé dans 
il> , '  ' 1  

, + ' ; &  lequel les gamates sont déjà bien f o d s  (Pl. X W I ) .  c'est qu'à ce stade l'exu- . 

viation a eu lieu, entrahaant l'&.misse couche superficielle, (voir Pl. LV 

fig. d). Le gamonte &le n'est donc plus entoure que d'une fine paroi qui ne 

fez% m&re obstacle $ la pression des gamètes lorsque ceux-ci seront achevds 

ne srnt autres que les futurs gamètes (comparer la planche XLVI avec la planche 

XXXM fig. c). Les techniques utilisées (fixation au formol acroïdine) mettent : 

bien en évidence le réseau dense de la chromatine (Pl. XLVI à L). Celle-ci a 

un aspect alvéold d6 jà observé en microscopie optique (fig. 21). Une double 

membrane entoure chaque noyau (Pl. XLVI, Pl. XLVII fig . a, Pl. XLVIII figs a - 
b). 

Chaque futur gamète est limité vers ltext6rieur par une paroi doub: 

une menlbrane externe (me) très dense qui enveloppe également les flagelles 

(Pl. XLVII figs a, b) et l'ensemble de la masse cytoplasmique, et une mmSr 

interne (mi) plus discrbte qui paraft s'interrompre entre les &donc 

gwnbtes (Pl. X L a I  fig. b - Pl. XLVIII fig. a - fléches courbes), et à 

naissance des flagelles (Pl. XLVII fig. b - Pl, IL figs a, b) . 
Des micropories tzbs nets sont reconnaissables sur le flanc 

tes eux &mes (Pl. XLVIII fig. a - Pl. I L  fig. c). 

Sous les tes, -$. l'endroit du &Goncule d'insertion- s' 

une couehe d161&ments tubulaires contourds et de vésicules (v) f Pl. 
Ces dl6ments serviront probablement 8, former la constriction gui libt5rera le 

&te. 
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t associée une grosse mitochondrie à matrice c l a i r e  

l 

longitudinale 

lagel le  e t  sa 

es coupes, existe  

. . 

Le g d t e  l ibéré  : 

Enfin nous avons pu obaerver l e s  g d t e s  mâles l ibérés ,  surpris par 

la f ixat ion pendant l eurs  évolutions dans l e  liquide coelomique. 

Le corps du rnicrogam&te e s t  l imité par une f ine  membrane (mi) ; une 

aembrane externe à double f eu i l l e t ,  t r è s  dense, (me) entoure le corps e t  les 

fltagelles. Nous n'avons pas observd de micropore sur nos coupes. 

Ler plus grande par t ie  du volume e s t  occupée par l e  noyau (Pl. LI 

f ig .  b )  . Celui-ci e s t  entouré par une double membrane ; son contenu e s t  hétdro- 

gbne e t  cdlllpz-end des zones peu denses, d 'autres de densité moyenne e t  des c r d -  

t e s  plus opaques aux bïectrons col lées  contre la membrane nucidaire (Pl. U I  

f i g s  b, d) .  Cki peut observer aussi  des formations tubulaires attachéejau f e u i l l e t  



interne de cet te  membrane (P l .  L I 1  f ig  . d) . 
L m  flagelles ont l a  structure-haY,%tuèlle : 9 paires de f i b r i l l e s  

firipheriques entourent une paire centrale (Pl. LI f igs  a, b ) ,  

Nous n'avrms pas à ce stade retrouvé l a  structure du cinétosome 

telie ~ ' é l l e  existe au stade prdoddent, mai8 nous n'avons pu étudier qu'un 

t r b s  pet i t  nombre de sections de microganétes 

Il semble que l e s  flagelles "cheminent" longuement à 1' intérieur du 

ctorps du gamète avant d'en émerger (Pl. LI f ig.  a - Pl. LI1 f ig.  b). Entre l e s  

rcecines des deux flagelles s'allonge un organite cmplexe, d'apparence rigide. 

11 s 'agit  de bwpte-ttes ga idespar  une formation qui IJrbr8ent.e une axaroissance 

dm8 sa part ie  strp4rieurcr. De peti tes vdsiculetl & paroi dense sont alignées 

l e  10% de G e  oystéme pue nous supposonr~ "peforateur" (Pl. Li f i g  . b). Par sa 

poaitlon il rappelle 1. "pied adhésif" observe aur l a  gamète mâle vivant,entre 

i n~e rne  de l a  membrane ( m i  ) de l a  paroi (Pl. L I  f i g  . b - P l .  LI1 f i g  . b, e ) . 
,,;,j@$- La mitochondrie es t  relativement grosse e t  e l l e  d i  ffbre netableme 

> . rf,'.'i 

es mitochondries de tous l e s  autres stades. En effe t  au l i eu  de poss6der 

d'assez rares e t  courtes crgtes en ampoules, e l l e  renferme de trbs nombreus 

ongues c d t e s  tubulaires dans une matrice assez dense ; ces o&tes sont 

parfois branchues ou par elidroits enroulées concentriquement (Pl, LI1 fia. 
Le cytoglaarne très peu brise semble pauvre en ribosomes. y peut 

observer quelques vacuoles claires entourées d'une fine membrane (Pl. LI 

f igs  a, b )  , Certaines sont partiellement remplies d'une substance d'aspect ,: 

lipidique. Ocoasionnellement nous avons pu remarquer un pe t i t  grain de mra- . 
glycogbne . 

h a  microtubules (t ) sont Bgalement présenta dans l e  cytopLsMa . .L*,r 

(Pl. LI  f ig .  a). 

Enfin prèig du noyau s 'é ta le  au moins une vcacuole plurllobee au con- 
tenu f locmeux brod6e gas une paroi double, entre l e s  feuilleta, de laquelle! 

se trouve une substance dense (V) (Pl. Li f ig .  a ) .   après certaines images, 

il ne semblerait pas impossible que cet te ~ a o ~ l e  so i t  en rapport avec l e  



I Nouas avons miwqtid sur nw dparatirnns des ooupea3 d'un 614@@& quaa- 

I nouai aro-ycxu+ @tre le rtsljtgwkt cytoglaginigurt du gmmZe &la. Cette rauflfx>arittw 

cet ùarsée ~ u r  le fait Que cet tI16mint semble anuc~dd et tiiitu6 ciam 3;6 

ge des tes litdr6s (Pl. LIXI). 

Ce corps est limité par une simple membrane. Des grains de paraglyco- 

petite taille sont groupds en amas:, 

Les nombreuses vacuoles ' globuleuses ap&emment "videsff> ent o d e s  
t. - 

souvent d'une f id' membrane ' (quelquefois: doublée 'à '1' extérieur par 

e lame du réticulum), voisinent avec des éléments sphériques ,plus petits em- 

is de granulations denses.   autres vacuoles sont d1un'gris6 homogéne sur 
s phot ograpfiies . 

I On peut obsemer de rares petits empilements pouvant rappeler des 

s ; il est par contre impossible de d6couvrir une mitochondrie. 

'inclusion la plus caractdristique de ces éléments est constitude 

lat ion en certains points de membranes ergastoplasmiques (Pl. LIII ) , 

4 - ~'ookyste, les sporoblastes et les sporozortes 
a - La fécondation 

< ~~, t$ jk?,$f&~~+ vk?!:~ 
!, pl,4 $,, LX)* .3ir'?t+.4 SG*. i - Le ddroulement des phenombnes cytologiques de la fdcondation, 

tels que nous avais pu les suivre en microscopie optique ~ i n c i p a l ~ t  ohw 

Coelotr~pha dwchoni est le suivant : 

Lorsque un g d t e  &le .a p6ndtrd dans3 un gm&te femelle le nayau de 

celui-ci se rapproche de cet  eaàroit et allonge une sorte de "bec" ver@ l t ~ s  

de cbromtine &le (PI, LIV fig. a). 

Le noyau a m t  ainsi en quelpue sorte "oapt6" le m%tb"iel m o l 6 a ~ e  
&le s'btire en une figure decrite de nombreuses Eoi~ sou& le nom de "fusema 
de f8condationR (Pl. ZLN f ig. b) . Pans oe fuseau se dalise probablem~nt 

1 

l'appariemnt da# ch~oloosms d & e ~ )  et femelles. LeL 11o-u diploZde se a 
~ - 

alors & nauveau vers la &riphhie* et bienth y appa~a2t lai preniihre f i p  



Les figures observées sur les coupes histologiques ont dtd ainsi or- 

dondes d'après la succession des phénomènes étudiés sur le vivant. 

Un gaméte femelle de Coelotropha durchoni qui vient d'être fécond6 

montre sur les coupes un cytoplasme très dense, riche en paraglycogène. Son 

1, LVI fig. f ). Chez cette 

pèce la zone de pénétration d st marquée par une 

protub6rkce importante f orde d 'un matériel dense et homogène. 
* l 

Puis le noyau s'allonge en forme de fuseau qui traverse obliquement 

tout l'ookyste. De longs filaments s'étirent d'une extrémité à l'autre ; le 

nucléoplasrne est parsemé de petits nucléoles peu colorables (Pl. L N  fig. b) . 
Lorsque le noyau se recondense la première division commence (Pl. 

LZV figs c, d). Les chromosomes sont bien individualisés, courts et très colo- 

rables. La première division montre des figures dtaphasiques remarquables, 

chez Coelotropha durchoni, où il est possible de remarquer que n = 3. 
La surface de l'ookyste est ornée d'un réseau argyrophile en poly- 

gones aux côtés rectilignes et dont les angles sont tronqués par des é16ments 

triangulaires ou annulaires. Ces figures sont visibles sur toute la paroi 

au-delà même de la masse cytoplasmique alors rétractée (Pl. LIV fig. f ). 

Malheureusement ,dés la fécondation l'ookyste devient si imperdable 

B la fixation qu'il est pratiquement impossible avec nos techniques d'en ob- 

tenir une image correcte en microscopie électronique. 

b - la formation des sporoblastes et des sporozortes 
+Microscopie optique 

LBS divisions suivantes ont lieu B la p6riphérie 

de 1 ' ookyste ; on peut observer des figures anaphasiques ainsi que des noyaux 



f ig .  g ) chez qui l e s  figures de noyaux interphasiques sont particuliérenrsnt 

grandes e t  be l les  ( f ig .  23 (2, 3, 4, 5 ) ) .  

1' ookyste de Defretinella.  

Chez Angeiocystis, il n'intervient que deux divisions dans lioolq#&e4 

conduisant à l a  formation de quatre noyaux (Pl. LVI, LVII f i g .  e )  . 
J 

HP ' I un nombre de divisions nucléaires -variable selon les espèces 

e t  selon la t a i l l e  des ookystes- la masse cytoplasmique se découpe en sporo- 

b las tes  uninucléés. Dans ceux-ci, l e s  divisions vont s e  poursuivre. 

BRASIL déplore de n'avoir pas pu suivre avec prkcision la genèse des 
----- sporozor'tes d' Angeioc y s t i s  car 1 ' imperméabilité de la  coupe des sporocystes- ^ -- 

ne l u i  permettait pas une f ixat ion suffisante.  Nous avons éprouvk l e s  mêmes . 
d i f f i cu l t é s .  Chez l e s  autres  espèces que nous avons étudiées nous avons par- 

. 

f o i s  eu un peu plus de chance. 

Le sporoblaste nouvellement formé de Coelotropha durchoni a un cyto- 

plasme dense dans lequel on observe une trame à mailles hexagonales probablet 

ment due à l a  coagulation par l e  fixateur des protéines autour des inclusion8 1 
figurées (grains de paraglycogène par exemple). Ceux-ci apparaissent 

nettement après la coloration au P.A .S. ou au P.A.S. d i d d o n  ; des éléments 

t r è s  réfringents sont v is ib les  sur toutes l e s  préparations. Le bleu a l c i an  

fa i t  apparaître des granulations bleues dans tout  l e  q-t.oplasrne (Pl. LV f ig. p k ) ,  

Le noyau, encore unique renferme un f i n  réseau de chromtine.  ûn ne ' 

peut encore distinguer de membrane autour du sporoblaste. Mais l a  r é a o t ~ o n  au ', 
. 1  

P.A.S. met en évidence des ca lo t tes  rouges intimement accolées à la masse 

cytoplasmique. Ces ca lo t tes  apparaissent encore plus nettement sur l e  fonà 

&le après qu'un séjour dans la sal ive a i t  f a i t  disparaf t re  la coloration . , . . . -  
du paraglycogène. 

i 

Les divisions nucléaires semblent se  succéder rapidement ; il n'est  . 
L 

pas possible de rep6rer des figures mitotiques classiques ; l e s  noyaux appa- 

ra i ssent  comme des formations é to i lées  r e l i ées  par des prolongements granuleux. 1 
Ils sont disposés surtout à la périphérie. Maintenant une membrane t r h s  ne t te  1 





Chez Coelotropha viv ier i  , l e s  noyaux des sporoblastes sont t r è s  
.,'? ,.,"W"" 

'% w&mi %eaux. Dans l e  grand noyau unique du jeune sporoblaste , l a  chromatine s ' é t a le  

en un rdseau ( f i g  . 3 (6 ) ) . Une membrane entoure la masse cytoplasmique . C 
chez Coe - 
l 'év 

e l l e  se décollera de plus en plus au cours de 
A,.. > .... .<.', 

4 . .';$ 
. , , 2, ;;+ 
+;,?$,& 

rolut ion. 

Il e s t  possible chez cet te  espèce d'observer au début des figure8 @ 

division. Celles-ci montrent parfois des stades assimilables à une t b l o  
, ,. "", 

(fig. 23 (7) ). Las autres divisions ressemblent à cel les  de Coelotro- . . 

( f ig  . 23 (7, 8 ) ) , Finalement, l e s  noyaux globuleux $. chromatine rBt1adrSi4 aw 
serres  B l a  péripldrie. Lorsqu'ils s'allongent leur  chromatine wend lbctiiype&' 

caraatdristique du sporozoi'te chez l e s  espèoes que nous avons pu dtudisr - : , ' 
' e;. 2 

e l l e  se dispose en un réseau polygonal, partieuliéremnt net  chez cette 
s ,,4fi 

(fig.  24 (8)). 
. * -  

* ""$4 . f i  . *toi$ 

Des ex-ion. foliacdes relativement larges coiffent les noyaux $4 
: '"# 

e t  l e s  sporozoXtes 8 ' individualisent. . , . :i.# 
* ,s - ,; ::* ~a f-tion des sporozoftes e s t  ccm,py9bl@ chez Y b r r ~ ~ ~ ~ 4 ~  , .",, 

*. 'j, $$$! (Pl. WT fi* b, c ) .  " ? " ?  .$ 

Chez DefretinelLa, (f ig .  24) l e s  noyaux: des sporobïasteiii s 

t eès  beaux, Dans le noyau originel, La chromatine es t  dispersde en un 
A t- ' I . - L W *  * . 





chez les  autres esp&ces. Dans l e  cytoplasme, existent des plages amorphes, ho- 

mogènes, de nature indeterminée, correspondant peut ê t re  au "cr is ta l lo~de"  

observé en microscopie électronique (voir Pl. L X V I I I  f ig. d ) .  brs des divi- 

sions suivantes, l e s  nopaux prennent des formes en croissant e t  la chromatine 

y forme des masses compactes, peu l i s ib les .  Puis l e s  noyaux dnètrent  dam des 

pratuberius~es hhisph-hiques surmontées d'une peti te  pointe. Ia chromatine es t  

alors ramararde l e  plus souvent sous la forme de chapelet ( f ig .  24). 

, . 

ruficrascopie dïectronique 

Au microscope électronique, nous avons pu observer 

quelques stades d'évolution des sporoblastes, chez Coelotropha durchoni e t  

Angeiocystis audouiniae. &is nous avons pu nous apercevoir que si l a  membrane 

du sporocyste se laisse assez bien traverser par l e  fixateur dans l e s  premiers 

stades, e l l e  devient v i t e  imperdable e t  s '  oppose à l 'étude de l a  f i n  des phe- 

nomènea. Cet inconvénient, déjà ressenti par plusieurs auteurs pour l e s  fixa- 

tions en microscopie optique, est  encore plus sensible dans ce cas. 

- L' enveloppe du sporoblaste 

Dès leur formation, l e s  sporoblastes de Coelotropha durchml 

sont entourés d'une t r è s  fine membrane (P l .  LVII f igs  a, b )  . La ~ é p ~ ~ r 8 t i  on . 

entre l e s  sporoblastes semble se fa i re  par l a  confluence de vésicules aligr&ew,,:l 
,,y 

entre l es  futurs cytomères (Pl. LVII f igs  a, b) .  Certaines masses sont e n c w  

plurinuclé6es. 

Lét pttroi kystique es t  alors relativement mince, f o r d e  de deux ou 

t r o i s  membranes classiques. Plais son aspect varie selon l e s  endroits 

(Pl. LVII f ig.  c) .  

Dans l'espace l ibre  entre l es  sporoblastes en formation e t  l& garoi 

kystique existe une substance légère,claire, floconneuse ou granuleuse par 

endroits e t  de nombreux dï6ments membranaires. Parfois on y rencontre une 

mitochondrie abandomde ou de peti tes boules de cytoplasme avec des incluaiom 

diverses, i ssues d ' un découpage malheureux. 



I Les micropores sont présents dans ( 

en certains endroits (Pl. L V I I I  f igs b, c) .  I 
En quelques pobnts- de l a  périphérie, apparc~isrsent des botrrrelatt I 

ldgbrement s t r i é s  à la base, constitués d'une substance gramleurse dema. 3[.ii?i 

rappellent l e s  "calottes" colorables au P.A.S. o b s e d e s  en microscopie optl- 1 
que. Cette substance s Idtend de chaque côtd e t  semble s ' insinuer sou8 la, 1 
m o i  (Pl. UÇII f ig ,  a ) .  

1 

Des formtiom t r é s  semblables existent aussi chez Angeiocy~ti@ 

(Pl. UlII f ig.  b), 

Plus tard encore la paroi du sporocyste devient complexe (Pl. TXIIX) o 
',J' * 

, ~ , ~ ~ e m p r i s o d e  entre 2 mkbranes recouvrant l e  cytoplasm e t  deux autre5 mernb~cvkeg - 
$*$,74 1 71 , I ,.,' I ' 8  

Tl p+rip&iques s l e  une épaisse 'couche' (di 3 I p  environ) peu dense e t  gmm- @3;, 'ta / '  

u~bsapr&s~  ",,"y."g % 
, fixa.tio& I ,  glut&raldBhyde~osmi~ue ( p l .  .' =III $Ag. a ) e t  hdtdrogéne 

1 ,  
J 1 " ' { A ' '  4 ,  , 

~!':d@&s fixation au formol acrol6ine '(pl. LX111 fig. 'b).  ' 

;: /' i < ,  
, , Puis l a  paroi se coqplique encore (Pl. LXIV) : une croate 

> ,  

,lqy,;dense, 6paisse d'environ 0 , l  p montre une s t r ia t ion périodique t rbs  net 
' .,'[ 

, ' de période environ 300 A (P l .  U[IV f ig.  b).  Un espace r&plier l a  sd  

d'une fine zone t r é s  dense qui constitue la base d'une couche 5 110 foisy 

plus Bpaisae que 1s couche str ide e t  dont l a  substance f l o c o ~ u s s  rappelle": 

certaines iniages de ~~icopolysaccharides ; e l l e  es t  ondulee e t  limithe veM 1 

l 'extdrieur par deux membranes accoldes (Pl. û[IV f ig.  a - Pl. UN 

Une parei l le  protection explique aidment l es  difficultdts de 

trsttion des fixateurs . 
Noua avons3 pu observer des micropores en coupe transveslila 

pouvons prdciser leurs rapports avec une par01 aussi complexe (Pl, 

EaJ deux points d id t ra le taen t  oppods la paroi du sgorobbstar 
t e  tane diffdrenciation part icu3ihe [Pl. LXV). 

En ces points la couche &ride es t  I6ghrement plus B p s r i m  

vde en un pet i t  d k  (Pl .  LXV f ig.  c ) ; de plus, e l l e  e s t  transperche gar 

kaguette tubulaire qui s'enfonce quekque piezt dans l e  cytoglastaci: oh 

t ,  . r . 1  . , 



l 

peut ê t r e  en rapport avec une formation annulaire à double membrane. Vers 

1' extérieur , dans 1' axe de l a  baguette, e t  sans doute dans son prolongement, 

un court &tonnet pdnètre dans une boutonnière ménade dans la couche dense 

qui constitue la base de l a  couche externe épaisse. Une formation dense en 

forme de champignon plus ou moins étald dans la  couche externe floconneuse 

surmonte l e  tout  (Pl. IXV f ig s  b, c ) .  

Le f a i t  que ce t t e  formation se retrouve aux deux pôles du sporoblaste 

(Pl. LXV f i g .  d)  prouve qu ' i l  s'agit de sections d'un ornement peut-être annu- 

l a i r e  ou au moins en arceau. Cette constatation permet de f a i r e  l e  rapprochement 

avec l a  l igne Bquatoriale dense que 1 ' on met en e'vidence :autour des sporoblas- 

t e s  par l'impr6gmtion argentique (Pl. IXV f ig .  a ) .  11 nous semble w o h b l e  

que ce t t e  ligne a i n s i  matérialisée s o i t  c e l l e  selon laquelle l e  sporoblaste 

i ouvrira à maturité, autrement d i t  la ligne de déhiscence. La s t ructure f ine 

e ce t te  formation semble en accord avec c e t t e  hypothèse e t  la baguette qui 

%verse l a  couche s t r i é e  doi t  permettre l a  rupture de cel le-ci .  Un peu plus 

tard dans ï 'dvoïution la croate flocomeuse supérieure se  décolle de l'ensem- 

ole e t  il ne r e s t e  de la  formation en champignon qu'une interruption de la 

t r i é e  où s 'affrontent  deux bourrelets. 
- Les noyaux 

Le noyau du jeune sporoblaste possède une double membrane d i l a t ée  

par endroits ; des trafnées plus denses de chromatine sont v is ib les  (Pl.  LVIII 

f ig .  d - Pl.  LM fig. a )  ; certaines sont attachées au f e u i l l e t  interne de La 

membrane nucldaire. 

I l  n'a pas &té  possible de suivre avec précision l e s  divisions nu- 

cléaires .  Nous n'avons pu f a i r e  que quelques observations. Taut d'ab& taas 

les noyaux que nous avons pu rencontrer possédaient une membrane classique 

percde de pores (Pl. lXVI f ig .  d l .  

Dans plusieurs cas, nous avons pu remarquer 1' existence d'un fu 

extranualéaire (Pl,  LXVf Pigs a ,  b) .  Comme chez l e  gamon.te i d l e  l e  centr ioie  

semble comporter un é idmnt  cent ra l  (Pl. IXVI fig. c ). 
- Les inclusions cytoplasmiques 

Une vue d'ensemble e s t  donnde par une photographie à fa ib le  grossissement : 

où la  d p a r t i t i o n  des Bïéments apparaft nettement (Pl. LVI f i g  . c ) . L' espace 

o l s i r  sutour des sporoblmtes e s t  un ar tdfac t  dQ B un ddcollement de la ooupe, 



Les membranes ergastoplasmiques sont abondantes ; elles ceinturent 

parfois les vacuoles lipidiques et les grains de paraglycogèhe. Elle& sont 

@ouvent empilhes près de la membrane nucldaire, avec laquelle elles contractent 

des rapports, et à la périphérie du sporoblaste ; certaines longent la paroi 

externe' (Pl. LVII fig. d - Pl. L M  fia. a). 

> 
Certaines des mitochondries resseniblent à celles du trophozorte ; 

d'autres sont le siège d'importants remaniements. fa constance de ceux-ci, 

et le fait que les mitochondries voisines ne soient pas alt6des semblent 

éliminer la possibllitd d ' arté facts . 
Les mitochondries se gonflent, se creusent tie vacuoles cependant que 

subsistent les courtes cr8tes ampullaires (Pl. LX Tig., a. -- Pl. LX1 fig. a). 
,, ,O > ! ' A d ,  , #, b , 4 

Parfois apparaissent dans la matrice hypertrophi6e1et floconneuse des 616ments 

membranaires contourn6s (Pl. M I  fig. a). Certaines figures sont très complexe@, 

telle celle où 1' on peut voir, enroulée autour d'une vacuole B multiples mem- 

branes une longue mitochondrie à matrice assez dense bourgeonner des 4ïQments 1 
driphériques à rnatrice peu dense, aux cretes parfois allongdes en tubules 

d6mesurhs (Pl. IXI fig. b). 

Des petits dictyosomes Qpars sont en relation avec l'ergastoplasme. 

Parfois on peut observer une zone de tr&s nombreuses petites sphbres, 

retrouvons tout au long de 1' évolution (Pl. WII f ig . a]. Certainps . , 
coupes permettent de distinguer une limite pthiphérique et leur aspect n'est 

pas -sans rappeler czelui de virus (Pl. LXVII ) . 
. - .  

A ch6 des grains de paraglycoghe,de structure chssi~uo,~ertent 

des inclusio~ liwirgU~~@ asph8t.iq~s (Pl. irTïI1 figs b, d )  , S O W ~ &  @&BU1 

d e s  d161dments du réticulum. 

Les vacuoles, de plusieurs types, sont relativement mites et ne 

ddpassent que rarement en taille les grains de panigïyaog&ne (Pl. W$I fi& 016 

h s  unes (V), e n t d e ?  d'une membpme 8Sfnple ont un contenu peu 
deme, apptwemment. "viden mrr las coupes (Pl. ILJJIII f igs b, d - Pi. IX f%& * & 

Pl, IXIII fig. a). 

 a autres évoquent les vacuoles (Va ) du trophozorte (voir Pl. XXXKE 

fig. a). Elles renferment une substance de demité moyenne dans une emrel 

f d e  de plusieurs membranes éï6mentaires (Pl. WM: fig, er - Pl. U[ figs a, 



rane 416mntaire. LRs uns ont un cantenu t r è s  dense, finement granuleux 

Pl. LM f ig .  a - Pl. UCI f i g e  b )  ; l e s  autres  renferment dés éléments sphé- 

iques, de densité variable (Pl. LVIII f ig .  d - Pl.  1x111 f i g .  b). Peut ê t r e  

'aspects successifs d'un même type d'inclusion. 

Ls formation des sporozoX'tes (Pl. WIII e t  LaCIX) 

Vers la f i n  de leurs  divisions l e s  noyaux sont de forme rarriassée 

C à  e t  18, dans la  masse cytoplasmique e t  surtout en surface s'ébauchent 

ctures des futurs  sporozortes dans des zones partiellement isolées  

par des membranes (Pl. LXVII). C'est a i n s i  que 1' on peut vo i r  s e  former dans 

' l e  cytoplasme de pe t i tes  ogives où l 'on  reconnaft des sections denses de tu- 

1 * bules contourn6s antérieurs.  Au sommet de ces ogives, on observe des forma- ! 
t ions  annulaires denses d ' où m e n t  de nombreuses f ibres  longitudinales 

(Pl. LimIII). 

La rdpart i t ion du materiel nucléaire dans les sporozoïtes n 'a  pas 

pu ê t r e  suivie.  Nous avons pu constater que l e s  fu turs  sporozortes hér i ten t  I 
d'une pe t i t e  plage d'éléments granuleux. Lorsque les sporozortes seront t e r -  

minés ces éléments se  trouveront rassemblés en zones c i rcu la i res  sur l e s  

coupes e t  arrangés en un réseau régul ier  (Pl.  U V 1 1 1  f i g  . d ) : c ' e s t  l e  

"cristalloX'den , dont l e  r81e e s t  encore inconnu. 

D e s  stades -si peu plus avancés de l a  formation des sporozoXtes ont 1 
pu ê t r e  observés chez Anp;eiocystis (Pl. IXM). Certaines coupes montre 

nettement la' s t ructure du sporozoZte allongé, e n t o d  de deux envel0pptrE 

(Pl. IXM fig. b ) . V e r s  l 'avant on reconnait en plus des sections assez 

nombreuses de tubules contournés, deux inclusions denses (Pa) en forme da  

sac qui seraient  peut-être l'homologue des "paired organellest' de c e r t a i  

auteurs (Pl.  lLaMII f i g  . b ) . 
Des mitochondries, des vacuoles, de ra res  grains de paraglycog 

sont v is ib les  dans l e  cytoplasme. D'épaisses f i b r i l l e s  tubulaires sont &oe- 

lables  sous certaines incidences de coupes. Le sporozorte dlAngeiocys;tis 

contient également un cristalloXde . 



H - DISCUSSION 

que l e s  éléments propres aux stades intracel lu-  

Il e s t  intéressant de constater que, quel qt-- S V ~ T ;  leur mode de vie  

l t é r i eu r ,  l e s  premiers stades d'bvolution des Coccidies de Polychètes sont 

s t ructure f ine de ces stades montre une indéniable parenté avec 

C ' e s t  a ins i  que nous avons pu comparer nos parasiter vec l e s  

rspèces suivantes : 

porozorte de Stylocephalus SPCBiTEB 1967 , 

chizozorte de Selenidiun 

- Coccidies 

Sporozorte de Eucoccidium 

Merozofte d ' Iôospora 

Ieulkeseerella 

Mérazoltte d'Eimeria 

9 .. 
r * 



- Autres groupes 

Toxoplasnis s &VSTAFSON 19% 

e t  Sarcosporidies ma 19%-1963 

acwozwsEeK r%s 
SENAUl? 1%7 

Be snoEtia 'SCHEFF~EID 1966 
. Theileria I3tfTTm 1957 

Bolbesia , FnIEDMCIF% 1938 

Tous ces parasites se présentent came des individus presque tou- 

jours allongés e t  arqués. Ils possédent une extrémité antérieure diffdrenciée 

en un mucron orn6 "d'anneaux apicaux", dans lequel on observe chez beaucoup 

d'espèces, une formtion en tronc de cane : l e  "cona~de". Autour du "conorde" 

existe une sorte de coll ier  où s'attachent des fibres tubulaires qui courent 

longitudinalement sous la paroi. 

Cette paroi es t  f o r d e  g&dralement de deux couches. J h  plus eréerm, 

souvent plus mince, es t  une membrane du type "unit me~ibrwe". Sisr plus interne, 

plus bpaisse, a l a  plupart du temps une structure mal  définie. 

La paroi s ' imagine en un endroit pour former l e  micropck-e. 

Is partie anterieure contient des m-tea en massue qui . + >  

ddboucheraient dans l e  conoiae e t  des dldmnts qui forment en coupe de très 

breuses sections denses, ovales ou circulaires. 

b noyau e s t  en &néral ddpmt6 vers l a  part ie  pmt6~ieure.  Il a \me 

mmbpane percde de pores. 

 appareil de Golgi es t  souvent représenté par uri unigue df otyosome 

si tu6 à l'avant du noyau. Iies axltres organites cytoplasmiques d'une cellule 

. . existent dans l e  cytoplasm. 





Si l 'on compre l e  schéma de l a  structure de Myriosporides (fîg. 161, 
ae Goelotropha (fig. 18) à celui de Toxoplasma, d t ~ i m e r i a  ou de Plasmodium 

(fig.  25), on constate qu' ils peuvent tous répondre, à quelques légères va- 

r iat ions près, à cet te  description. 

- La paroi 

Ainsi que nous l'avons vu l a  paroi du germe infectieux e s t  souvent 
) c r i t e  double. Nous l'avons vue t r i p l e  chez nos t r o i s  espèces. 
l La membrane élémentaire externe a une épaisseur de 70 1 chez 

( 

) (SENAIXI 1%7), Besnoitia (90 A )  (SCHEFFTELE) 1966 ) . 

B ----,orides, chiffre du &me ordre de grandeur que celui trouvé chez IsosporAa 

1 (80 A )  (SCHMIDT 1967)~ Plasmodium berghei (75 A )  ( v A N D E ~ G  1967), Sarcocysti? 

r .  - . . -  

La membrane externe e s t  presque toujours l a  plus mince. Toutefois 

c ' e s t  l a  plus 6gaisse chez Coelotropha (150 A )  CO- chez Eimeria n%e~cWb& ' (150 A )  (COLUE 1967) tout en présentant l a  structure d'une "unit membrane". 

Ia couche interne e s t  quelquefois d6crite e l l e  aussi comne une mem- 
ainsi  il y a une membrane interne de 50 A chez Eimeria nieschulzi 

1967) de 150 A chez Plasmodium berghei (VANDENBERG 1967) e t  chez 

(SHEFFIEID 1966) mais l e  plus souvent sa structure es t  peu nette. 
f 

SENAUD (1966 ) observe une ''strate grmulof ibr i l la i re"  de 

Nous avons pu voir que la couche interne de Ict paroi de E&ria 
des, hpaisse, est en f a i t  u u w t i % d ~  p ~'laccoltsment de &eux me&-@ - .  

"Elrois m~ntb]i&nes srtieterrt massi chez , mis le@ dmx I 

w m e s  interrres sant dist inates ; c'est w s i  18 a@$ 

de S431i15nfd-i~ (- 1968). 

c o l a m t l o n  dg%citre q ~ 9  la couah intexme de riP iib Plasmodium fwd 
i'~~13pmt d'un " k a ~ b y ~ w " ,  ce qui e-lique l'aspect discog];.tlnu &B arstte 



oropore qui seront hvoquds à propos du trophozoZte. 

Toutefois il convient de signaler q u ' i l  e s t  de plus  en plus consi 

ultracytost.ome depuis que AWAWA e t  A l .  (1966) ont o b s e d  & son 

P1asmcxiiu.m. AfWA (1966) pense que l e  micropore ne s e r a i t  pas fonctionnel 

chez l e  d r o z o r t e .  a 

Pourtant S5NAüD (1967) observe des cana- ramifiés c o m c t h s  au 
, e t  SCHOLTYSK (1968) note la formation de vacuoles au niveau de! 

i t e  chez l e  sporozoZte dlEimeria t e w u a .  

Le micropore a étB d6cr i t  pour la premihre f o i s  e n  1961 par GARN- 

HAM sous l e  nom de "micropyle" chez l e s  sporozortes de Plasmodium. Cet auteur 

ava i t  émis l'hypothèse que l e  micropyle pouvait e t r e  l e  point d'émergence 

du sporoplasrne gené dans son expansion lo r s  du passage à la  forme végéhative . 
 autres noms ont é t é  proposés pour ce t  organite : micropore (VIVIER HENNERE 

plusieurs autres  auteurs) .  Ie terme de "cytostome" présente 11inconv6nient 

de sous-entendre une fonction qui n ' e s t  évidente que dans quelques cas  ; 

l a i r e  concernant l e s  Coccidies. C'est pourquoi nous adoptons l e  terme 

' 2: 

d 
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Le micropore e s t  probablement unique chez l e s  Sporozoaires à ce 

stade. Parfois il n 'a  pas é t é  décr i t ,  comme c ' e s t  l e  cas pour 

mais nous pensons que des observations complémentaires per 

nement de l e  découvrir. 

Exce* ionnellemnt il a trouvé deux micropores mun 

de Plasmadium (AIKAWA 1967) de Besnoitia (SHEFFIEID 1966) c 

note aussi  chez Coelotropha. Nous avons vu que ce t t e  dernière esp&ce cormie 

sa croissance à 1' int8r ieur  de la f ib re  musculaire e t  que l e s  stades i n t r a  

ce l lu la i res  observés sont intermédiaires entre  l e  "germe infectieux" e t  l e  

tpophozoXte , ce qui expliquerait 1 ' apparit ion de nouveaux micropores. 

Le probléme de la formation des micropores res te  



Un "poret' postérieur, bien dis t inct  du micropore a é té  décri t  

SCHREVEL interprète cet te  formation cormie un "pore d'excrétionn. 

- Les "fibres" sous cuticulaires. 

I l  s'agit dans tous l es  cas de microtubules creux, longitudinaux 

e t  périphériques, attachés à l 'avant sur un "collier" qui encercle l e  conofdé. 

quand celui-ci existe. 

AIKAWA (1967), par l e  procédé de coloration négative a mont& que l e s  

tubules de Plasmodium fal lax ne font pas l e  tour complet du parasite m i s  

s ' interrompent dans l a  région postérieure. 

Dans l a  plupart .des cas, l e s  auteurs ont observé entre vingt e t  

t rente microtubules. lh nombre l e  plus cour-nt avancé e s t  : 22, uhez 

Eimeria, Isospora, S a r c o c ~ , T a x o p l a s m a .  Il nous a semblé que Myriospmides 

pouvait en posséder une vingtaine, Angeiocystis une trentaine. Coelotropha 

se ra i t  munie d'une cinquantaine de fibres. Une pareille abondance n'a été 

observée que chez Eucoccidium (BARDELE lw ) . 
A I M A  (1967) observe que chaque microtubule, dont l e  d i d t r e  e s t  ii 

..l 

de 190 à 230 1 es t  f d  de sous unités longitudir+es montrant une p6ricdici- ;: 

t é  transversale. 

Dans l'épaisseur du microtubule de Mfosporides naus avons pli obus 

s i x  saus-unitbs e n t o u ~ m t  un filament central, 

de dimbtre, chiffre comparable B eeluf 

les fibres tuWa$res  de S e l e m .  Les mi.niws effect  

auteura s ' m o m e n t  &n6ralenant sur un di&tre d'environ 200 - 300 00. 
Ainsi que 1~f f a i t  remarquer lW3i3J3I;E (19156) l e s  autehm etmwogcrrili$ .y 

sur 1' i n t e ~ ~ ~ e n t i m  PQSB~~IE des raicratubules pellioulaims 

du paragite, dernid leur d~cowePte en 1942 par EWSL et  A l .  

zoEtta, t e  &le, 06U&é. . , 



AIKAWA ( l%7) ,  VANDENBERG (1967) c i t e n t  l 'opinion de EMMEL qui pense que ces 

microtubules pourraient ê t r e  const i tués  de protéines con t rac t i l es .  

VNLER e t  SCHREVEL (1964) font  l e  rapprochement en t r e  l e s  f i b r e s  

tubu la i res  de Selenidium e t  l e s  filaments primaires des muscles s t r i é s .  

VANDENBERG (1967) remarque que l e s  f i b r e s  du sporozoïte de Plasmo- 

dium sont inégalement r épa r t i e s  sur  l e  pourtour du paras i te ,  puisqu 'e l les  - 
n'occupent que l e s  2/3 de sa  circonférence. Une seule f i b r e  e s t  s i tuée  dans 

l e  1/3 r e s t an t .   auteur émet l 'hypothèse que c e t t e  d i spos i t ion  pourra i t  8 t r e  

responsable de l a  forme arquée du sporozoïte. Mais la plupart des "germes" de 

Sporozoaires sont arqués, tou t  en~ayant des  microtubules r é p a r t i s  sur  t ou t e  

l eu r  circonférence. 

HEPIER (1966) penche également pour &ccorder aux microtubules pe l l i -  

cu la i res  un r ô l e  dans l a  mobilité, sans exclure l'hypothèse q u ' i l s  puissent  

const i tuer  un cyto-squelette. 

Le problème du rô l e  des  microtubules dépasse largement l e  cadre de 

1 ' étude des Sporozoaires. 

Les microtubules sont en e f f e t  d é c r i t s  auss i  bien chez l e s  Proto- 

zoaires  que dans l e s  c e l l u l e s  de plantes  e t  d'animaux supérieurs,  dans l e  

noyau ou dans l e  cytoplasme. 

I l  semble que parmi l e s  microtubules cytoplasmiques il f a i l l e  d i s -  

t inguer  dans l e  cas qui nous occupe ceux qui sont s i t u é s  au s e i n  du cytoplasme 

e t  ceux qui sont disposés avec un ce r t a in  ordre sous l a  paroi de l a  c e l l u l e .  

A c e t t e  dernière  catégorie appartiennent l e s  "microtubules" p e l l i -  

cu l a i r e s  des  Sporozoaires. Nous l e s  avons observés chez l e s  "stades" i n t r a -  

c e l l u l a i r e s  a i n s i  que chez l e s  microgamètes (où i ls  sont deux f o i s  p lus  p e t i t s ) .  

Par a i l l e u r s ,  nous avons trouvé des microtubules "cytoplasmiques" 

dans l e s  microgamètes(P1. LI, f i g .  a )  a i n s i  qu 'à  proximité des  noyaux dans 

l e s  s tades  où s e  produisent des d iv i s ians  (gamontes-sporoblastês). 

POCHON-N4SSON (1967) dans une remarquable revue sur  la  s t ruc ture  e t  l e s  fonc- 

t i o n s  des microtubules pose l e  problème en ces termes : " t r o i s  voies s 'ouvrent 

devant nous : i ls  appartiennent au cytosquelette de la  ce l l u l e ,  ou b ien  i ls 

jouent un r ô l e  dans l e  mouvement cytoplasmique, e t  plus part iculièrement dans 

la  c o n t r a c t i l i t é  c e l l u l a i r e  ou encore ilsse.m& au t ranspor t  de l ' eau ,  des 



ions e t  des métabolites". 

Pour SLAUTTERBACK (1963 ) l e s  microtubules pourraient Qtre  r é  pa r t i s  

en deux catégories : 

1 - l e s  tubules de 120 à 200 A de diamètre s i tués  dans l e  cytoplasme, 

en re la t ion  avec l e s  centrioles ou d 'autres  organites e t  qui auraient un rô le  

dans l e s  synthèses, l e  métabolisme de l a  cel lule .  
O 

2 - les  tubules de 270 A de diamètre, associés au plasmalemme, qui 

seraient  élastiques (Trypanocoac , Cil iés ,  spermatocytes, érythrocytes de 

poisson.. . ). 
Il  semble qu'au su je t  des microtubules pe l l icu la i res  des sporozoïtes 

e t  &rozoïtes de Sporozoaires on puisse songer à deux fonctions possibles : 

l a  motil i té ou l e  cytosquelette. 

Nous avons vu que l a  plupart des auteurs penchent pour l a  première 

hypothèse. Toutefois MïGNOT (1966) soutient l a  seconde dans l e  cas de Flagellés 

chez qui l e  nombre des tubules sous cut iculaires  e s t  indépendant de leur  

degré de métabolie e t  dont l 'o r ien ta t ion  e s t  incompatible avec l e  sens des 

déformations. 

- l e s  formations antérieures (conoïde, anneaux apicaux, sections 

d'éléments denses ) . 
Nous n'avons pas observé de conoi'de vra i  chez nos parasites,  mis 

seulement des anneaux apicaux formés par l e s  membranes de l a  paroi, à l ' ex t ré -  

mité de l a  ce l lu le .  Cette disposit ion rappelle ce l le  de cer tains  Plasmodium. 

Les auteurs qui étudient l e s  Plasmodium (AIKAWA, 1967 ) u t i l i s e n t  cependant 

l e  terme de conorde dans un sens un peu différent  pour désigner l e  "mucron" 

antérieur.  Nous avons parfois u t i l i s é  ce terme pour l'anneau dense apical .  

Il conviendrait pourtant de conserver au terme de "conoïde" la  s ignif icat ion 

exacte donnée par son auteur ( GUSTAFSON, 1954). 

Nous n'avons pas non plus observé avec certi tude chez nos stades 

in t race l lu la i res  d'éléments comparables aux "toxonèmes" de GUSTAFSON (1954) 
1' = paired organelles" de GARNHAM = "R.hoptriesl' de SENAUD. Une déf in i t ion  pré- 

c i se  de ces arganites à nomenclature complexe e s t  donnée par SENAUD (1967). 

Ce sont des "organites massifs à contenu spongio-fibril laire qui traversent 



l e  conorde pour se  terminer par des pédoncules é t r o i t s  de même nature à l ' ex -  

treme pointe du mucron antérieur". 

Il nous e s t  impossible actuellement d' assimiler l e s  "canaux médul- 

la i res"  de My-riosporides à de t e l s  éléments car nous avons cru l e s  voir  

déboucher dans l 'espace intermembranaire de l a  paroi en des points autres  que 

l e  mucron. 

Il e s t  possible que chez nos espèce l e  conorde e t  l e s  paired 

organelles (=Fihoptries) exis tent  chez l e  sporozoi'te e t  disparaissent lorsque 

l e  "germe infectieuxf' s ' e s t  i n s t a l l é  dans sa cel lule  hôte. 

Ainsi l a  figure b de l a  planche LXIX montre-t e l l e  que l e s  sporozoïtes 

dlAngeiocystis semblent posséder des "paired organellesv a lors  que l e  stade 

in t race l lu la i re  en paraî t  dépourvu. 

De l a  même façon HEPLER (1966) note que l e s  paired organelles sont 

l e s  premiers organites à disparaf t re  dès que l e  mérozoïte de Plasmodium a 

pénétré dans l a  ce l lu le .  

GARNHAM (1960), pense que l e s  " paired organelles" sécréteraient des 

enzymes protéolytiques nécessaires à la pénétration, e t  devenues inu t i l e s  

régresseraient après ce t t e  pénétration. 

GUSTAFON émettait l'hypothèse, en découvrant ces organites en 1954 

que 1' association des "toxon&mesl' avec l e  conoïde formerait un système sécré- 

t o i r e  e t  perforateur u t i l i s é  pour entrer  dans l a  ce l lu le  hôte e t  pour l a  

nut r i t ion  du parasite.  

Ces hypothèses trouvent une confirmation dans l a  démonstration 

récente de phosphatase acide dans des éléments comparables chez l e  trophozorte 

de Selenidium par SCHRFVEL (1968). Cet auteur suppose que l e  conoïde de ce 

parasi te  fonctionnerait comme un sphincter pour provoquer 1 ' absorption de 

substances provenant de l ' ha t e .  

Chez nos parasi tes  se trouvent en grande abondance, surtout dans 

l a  région antérieure des éléments denses, ovales ou c i rcu la i res  en section, 

ne-titernent plus p e t i t s  que l e s  "paired organelles". 

Ces organites ont é t é  décr i t s  chez tous l e s  stades comparables des 

Sporozoaires. Leur nomenclature e s t  également des plus complexes. Ils ont é t é  



appelés "sarconèmes" chez S m y s t i s  (WDVIK, 1958), '~ankesterellonèmes'~ 

chez Lankesterella (GARNHAM, 1962 ) puis "convoluted tubules" (GARNHAM, 1963 ) . 
 autres auteurs l e s  nomment "toxonèmesl' (DESPORTES, 1968 ; CHEISSIN , 1965 ; 

SCHOLTYSICK, 1 % ~ ) ~  ou " to~ tuous  structures" (SCHEFFIELD 1967) ou "corps 

danses (HEPLER 1966 ; SCHREVEL 1968 ) . 
La dis t inc t ion  entre l e s  d i f fé rents  éléments denses antér ieurs  n 'es t  

pas f ac i l e ,  ce qui explique l'abondance de termes employés, e t  l e s  confusions 

qui en résul tent .  Plusieurs auteurs (COLLEY 1967 ; AIKAWA 1966) remarquent 

une r e l a t ion  possible entre ces deux sortes  d 'organites ("paired organellesu 

e t  "sarconèmes" ). 

Il ne sera possible de classer e t  de nommer ces éléments que lorsque 

leur  r61e sera  clairement é t ab l i  e t  l e s  premières recherches enzymatiques à 

ce niveau sont prometteuses (SCHREVEL 1968) . 
Nous avons adopté provisoirement l e  terme de "tubules contournés" 

pour l e s  pe t i tes  sections denses, car effectivement nous avons pu voi r ,  chez 

Myriosporides au moins, q u ' i l  s ' ag i s sa i t  bien d'éléments allongés, p l i é s  

"en acco~déon" . 
Dans tous l e s  cas déc r i t s  i c i  ces sections sont bordées par une 

membrane élémentaire ; chez Angeiocystis, 1 ' intér ieur  semble constitué de m i -  

nuscules vésicules tandis que chez Myriosporides l e  maximum 

de complexité e s t  a t t e i n t  avec l 'existence d'un cortex vésiculeux autour d'une 

lumière centrale (Pl. XVI f i g .  b ) .  Parei l le  complication n 'a  pas encore é té  

signalée. SENAUD (1967 ) suggère que l e s  " sarconèmes" de Sarcocystis , disposés 

en rideaux plissés,  pourraient constituer une "armature dé f ormable" . 
- Le noyau 

Le noyau des "germes infectieux" de Sporozoaires n 'offre pas de par- 

t i c u l a r i t é s  notables. 

Comme chez nos espèces il e s t  souvent déporté vers l a  par t ie  posté- 

r ieure,  entouré d'une membrane percée de pores. Un nucléole y e s t  souvent 

observé.  e existence de deux gros nucléoles diamétralement opposés chez 

Myriosporides paraî't originale.  



- Les inclusions cytoplasmiques 

Nous n ' ins i s te rons  pas sur ces inclusions qui seront revues à pro- 

pos du trophozoïte.  Mitochondries, dictyosomes, ribosomes, réticulum sont en 

général d é c r i t s  chez toutes  l e s  espèces. Parfois l ' appa re i l  de Golgi n ' a  pas 

été observé. Ceci n ' a  r i e n  de surprenant c a r  dans bien des cas (Toxoplasma, 

Eimeria perforans, Besnoitia, tylocephalus, e t c .  . . ) il n '  e s t  représenté que 

par un seu l  dictyosome, souvent s i t u é  jus te  à l ' avan t  du noyau. Cette loca l i -  

s a t i on  &cise e s t  auss i  c e l l e  de l ' a p p a r e i l  de Golgi de Myriosporides qui 

e s t  formé de quelques dictyosomes en a rc  de cercle .  Coelotropha possède plu- 

s i e u r s  dictyosomes r é p a r t i s  dans l a  ce l lu le ,  mis, comme nous l 'avons souligné 

plus ieurs  fo i s ,  il s ' a g i t  dé j à  de stades en  croissance. 

Des l i p ide s ,  du paralycogène -souvent nommé "glycogène"- (SCHOLTY- 

SECK, COLIEY, SHEFFIELD ) ont é t é  quelquefois observés. 

- Les rapports  en t re  l e  paras i t e  e t  l a  c e l l u l e  hôte 

Dans l e s  cas envisagés i c i  l e  jeune paras i t e  ne semble pas perturber 

beaucoup s a  ce l l u l e  hôte. 

La c e l l u l e  drAmphiglena l u i  cons t ru i t  une vacuole qui l ' i s o l e ,  c e l l e  

de Nereis d ivers icolor  semble l ' accep te r  au s e in  de son cytoplasme. 

L a  pr incipale  réac t ion  de la ce l l u l e  paras i tée  pa ra î t  ê t r e  l 'accu- 

mulation de formations membranaires denses auss i  b ien chez Nereis que chez 

Amphiglena. Des formations membranaires du même type ex i s ten t  souvent entre  

l e s  couches cons t i tu t ives  de la  paroi du paras i t e  e t  quelquefois à l ' i n t é r i e u r  

m3me de ce lu i -c i .  

Les auteurs  ont par fo i s  vu dans de pa re i l s  enroulements des  rés idus  

d i g e s t i f s .  

Ainsi SCHUSTER (1965 ) montre-t- il des "f igures  myéliniquesl' formées 

dans une vacuole digest ive  pendant l a  d iges t ion  de bac té r ies  chez Didymium. 

Des formations myéliniques s i t uée s  dans des vacuoles en r e l a t i o n  

avec l a  paroi ont é t é  déc r i t e s  chez Selenidium par VIVIER e t  SCHRFVEL (1964) 

puis  chez Lecudina par VNIER (1968). Cet auteur l e s  r e l i e  à des phénomènes 

de phagocytose. 

Une revue des observations de corps myéliniques e s t  donnée par 

ANDERSON e t  ROLLS (1967) e t  par CURGY (1968). CURGY note : " l e s  f i gu re s  de 



de myéline de notre matériel sont dues à la mobilisation de matériel lipopro- 

téique par les aldéhydes, à son accumulation dans des zones privilégiées du 

cytoplasme où, après réorganisation moléculaire, le tétroxyde d' osmium les 

met en évidence sous la forme d'enroulements de membranes concentriques". 

Nous n'avons pas étudié la relation possible entre l'existence de 

ces formations sur les coupes et le procédé de fixation employé. @me si ces 

éléments n'apparaissent qu'avec certaines techniques ils traduisent l'existence 

de certaines substances (mospholipides) peut être organisées de façon diffé- 

rente dans la cellule vivante. 

Dans le cas de nos parasites de telles formations se rencontrent 

aussi bien dans la vacuole de la cellule hôte (Myriosporides) ou dans le cyto- 

plasme de la cellule hôte (Coelotropha) que dans l'épaisseur de la paroi où 

à l'intérieur du corps du parasite. Faut-il relier entre elles ces formations ? 

Sont-elles l'expression d'un rejet de substances par le parasite, d'une ab- 

sorption, ou sont-elles liées à des manifestations métaboliques tout à fait 

indépendantes ? 

Des interprétations très différentes ont été donnkes à des formations 

de membranes enroulées observées chez lea trophozoYtes de Plasmodium, Ainsi 

RUDZINSKA et TRAGER (1959), RUDZINSKA, a A G E R  et BRAY (1965) attribuent-ils 

à de tels éléments trouvés dans le cytoplasme, parfois en relation avec la 

paroi, des fonctions mitochondriales. LADDA et Coll. (1966) croient voir 
dériver des formations comparables de la membrane nucléaire de Plasmodium 

falciparum. 

STEHBENS (1966) remarque la ressemblance entre le contenu de la 
vacuole hôte et celui des vacuoles intraparasitaires de Lankesterella. Cet 

auteur pense que des débris de la cellule-.hôte subiraient une exodigestion 

dans la vacuole-hôte pour être ensuite englobés dans le parasite @&ce à 

1 'activité de sa membrane. Nous n'avons pas de docwnent permettant d1en-~4~3>zer' 

une pareille interprétation chez nos parasites. 



2 - Le trophozoïte - 

Pendant l a  phase végétative, l a  Coccidie subi t  en quelques Jours 

une croissance extraordinaire. El le  doi t  donc se nourrir  activement e t  son 

cytoplasme e s t  l e  siège d'un intense métabolisme. C'est  pendant c e t t e  phase 

qu 'el le  élabore l e s  réserves qui l u i  serviront l o r s  de l a  gamétogenèse e t ,  

dans l e  cas du gamète femelle3pour l a  v ie  du futur  oeuf. 

Le trophozoïte de - Coelotropha durchoni que nous avons p r i s  pou?? 

exemple ne représente pas l e  "trophozoïte type1', Eg e f fe t ,  de notables diff4-  

rences existent entre l e s  trophozoi'tes des diverses espèces, corne ser.i';;l.ent 

en témoigner quelques investigations. C'est  a ins i  que Myriosporides ampkliglenae 

ne possède pas de cryptes n i  de grandes vacuoles. mis l e s  renseignements 

obtenus sur l e s  autres espèces sont t rop  peu nombreux pour fournir matière 

à une discussion ; celle-ci  se  l imitera donc aux données de Coelotropka 

durchoni . 
a )  La paroi 

Comme chez l e s  stades in t race l lu la i res  e t  selon un modèle t r è s  

répandu chez d ' autres Sporozoaires, comme l e s  ~ r d g a r i n e s  (VIVIER, SC= J 

1964 ; V i N C K m ,  VNLER 1968 ; DEWCHED 1.968, e tc . . . ) ,  l a  paroi du corps 

du trophozoYte e s t  constituée par t r o i s  membranes élémentaires. 

El le  e s t  percée de t r è s  nombreux micropores. Nous avons pu voir 

que la s t ructure de ceux-ci e s t  assez complexe. Seul SENAUD (1966) a décr i t  

une "architecture" comp2rabl.e du "micropyle" de Sarcocxstis - qui comporte en 

par t icu l ie r  des f i b r i l l e s  qui ancrent l forgeni te  dans l e  cytoplasme a i n s i  

que des microfibril les r e l i an t  l e s  deux anneaux concentriques du micropore. 

AIKAWA e t  Coll. (1966 a e t  b )  ont démontré que chez l e s  stades 

végétat i fs  intra-drythrocytaires de Plasmodium l e  micr-?pore e s t  l e  l i e u  n: 

s e  forment des vacuoles de phagocytose contenant du cytoplasme de l 'érythro- 

cyte. 

Ce processus de phagocytose au niveau du micropore, a é t é  retrouvs 

chez divers Plasmodium e t  d 'au t res  Sporozoaires intra-erythrocytaires come 

Thei ler ia  par exemple (BU'ITmR, 1967 ) . 



Nous avons vu à propos des stades in t race l lu la i res  que cer tains  

auteurs observent des canaux (SENAUD, 1967) ou des vacuoles (SCHOLTYSECK, 1968) 

en rapport avec l e  micropore. 

Nous n'avons jamais encore observé de phagocytose ou de pinocytose 

évidente au niveau des micropores du trophozoTte de Coelotropha. Certains 

documents (Pl. XXXI, f i g s  g, h, i, j )  pourraient l a i s se r  supposer un processus 

de pinocytose à ce niveau, par distension du fond du rnicropore qui f i n i r a i t  

par s ' i s o l e r  en une vésicule ou par l a i s se r  pénétrer une pe t i t e  quantite de 

substance. Observant des  images de micropores "ouverts" ou "fermés" chez 

Klossia, VOWM4NN donne une interprétat ion différente,  suggérant qu' il 

puisse s ' ag i r  d'étapes de l a  formation des micropores. S i  l e s  micropores 

sont l e  siège de phénomènes de pinocytose chez l e  trophozoïte de Coelotropha 

on peut se  poser plusieurs questions : à quoi peuvent-ils serv i r  chez l e s  

au t res  stades, e t  comment peut se  r éa l i se r  l 'absorption à t ravers  l ' épa isse  

couche anhiste  ? 

Nous observons en e f fe t  l e  micropore à tous l e s  stades d'évolution 

de l a  Coccidie . Il e s t  douteux q u ' i l  puisse se rv i r  à l a  pinocytose lo r squ ' i l  

e s t  s i tu6  sous d'épaisses p o i s  kystiques comme chez l e  gamonte mâle ou l e  

sporoblaste. On peut supposer q u ' i l  n ' e s t  pas fonctionnel à ces staües, comme 

AIKAWA (1966) l e  suggère chez l e  mérozoïte de Plasmodium . Ainsi chez 

l e  gamonte &le il pourrait s ' ag i r  des micropores hér i tés  du trophozoïte 

e t  destinés à dispara2tre. Or il n'en e s t  pas ainsi,puisque l e s  micropores 

sont disposds régulièrement sur l e  flanc des microgamètes où l 'on  peut 

s ' interroger sur leur  u t i l i t é  . 
Sur l e s  sporoblastes, les micropores sont nouvellement formés, 

puisque l a  paroi du sporoblaste es t -e l le  même entièrement nouvelle. Seront-i ls  

d is t r ibués  aux sporozoïte s ? Les quelques renseignements que nous possédons 

semblent au contraire montrer que l e s  micropores s e  forment en même temps 

que s r  i so le  l e  sporozoïte. 

On peut également se  demander quelle peut ê t r e  la s ignif icat ion des 

rassemblements de micropores en cer tains  points de l a  paroi du gamonte &le 

au du sporoblaste. Il e s t  possible que l e  rô le  du micropore ne se l imite  pas 

à une simple fonction d'absorption, fonction qui, nous l'avons vu, n '  e s t  pas 

clairement é tab l ie  dans l e  cas du trophozoi'te de Coelotropha. 



L'existence de l 'épaisse couche anhiste ne constitue pas un obsta- 

c le  à l a  pénétration des substances nut r i t ives  puisqu'elle e s t  continue sur 

tout  l e  corps du trophozoïte. La couche anhiste doi t  posséder un pouvoir ad- 
'' sorbant, comme l e  glycocalyx" décr i t  par de nombreux auteurs autour de di-  

verses ce l lu les  (BEWTT 1963, LEAK 1967, FAURE-FREMIET e t  ANDRE 1968, etc .  . . ), 
dont e l l e  pourrait peut ê t r e  représenter une variété ( e l l e  montre en e f fe t  

des réactions de polysaccharides ) . La couche anhiste , comme l e  "glycocalyx" 

fonctionnerait comme une "éponge" (HIADIK 1966 ) . Des vésicules de pinocytose 

se  forment sous une épaisse couche comparable à l a  couche anhiste dans l a  

membrane de l'ovocyte de Nereis (DHAINAUT - connnuiication personnelle). 

BEAMS (19o4) voit dans de t e l l e s  vésicules l a  capture de protéines pour 

1 ' ovogenèse. 

N0IRCM'-TIiWIFEE (1966) observe deux sortes  de vésicules de pino- 

cytose chez Opalina, qui traduiraient 1 'absorption de deux sortes  de substances. 

Selon ce t  auteur "1' absorption par micro-pinocytose n '  exclut pas l e  passage 

d 'autres  éléments à t ravers  l a  membrane ce l lu la i re" .  Ce deuxième mode d'ab- 

sorption se ra i t  favorisé par l'augmentation de surface résul tant  des r ep l i s  

de l a  membrane d'  Opalina. 

Dans l e  cas de Coelotropha l 'exis tence de cryptes profondes e t  

tourmentées, hérissées de v i l l o s i t é s  permet également une augmentation de la 

surface. Les cryptes pourraient consti tuer des zones d'absorption privilégiées.  

SCHOLTYSECK e t  SCHAFER (1963). a t t r ibuent  ce rô le  à des ramifications 

tubulaires s t r i é e s  quigamLment la  surface des gamétocytes d ' ~ i m e r i a .  

En l'absence d'une zone d'absorption bien différenciée comme l ' e s t  

l e  mucron des Grégarines, (SCHRFVEL e t  VIVIER 1966, SCHREVEL 1968) il faut 

bien admettre que la nutr i t ion de l a  Coccidie doi t  s e  f a i r e  par toute  sa 

surface. Probablement ce t t e  absorption se  f a i t - e l l e  de deux façons comme pour 

Opalina, d'une part à t ravers  l a  membrane cel lulaire ,  d '  autre  part au niveau 

des micropores. 

Nous n'avons pas observé de phagocytose aussi  ne t t e  que chez l e s  

stades intra-erythrocytaires de Plasmodium. Le trophozorte ne v i t  pas dans 

une ce l lu le ,  mais dans un 1iquide)ce qui d o i t  nécessiter u n  autre mode de nu- 

-Cion . Nous avons tenté  de suivre l 'absorption de traceurs opaques injectés  

dans la  cavité coelomiques de l a  Nereis, répétant l'expérience de STEINERT 



e t  NOVIKOFF chez Trypanosoma. Les r é su l t a t s  ont é t é  négatifs,  bien que l e  pro- 

dui t  in jec té  se retrouve dans l e s  cel lules  coelomiques de l ' hô te ,  Il convien- 

d r a i t  de reprendre ces expériences qui pourront peut ê t r e  é c l a i r c i r  ce 

dé l ica t  problème de l a  nutr i t ion.  

b ) Les inclusions cytoplasmiques 

Les inclusions cytoplasmiques des Coccidies ont f a i t  1' objet 

d ' assez nombreux travaux de cytochimie , depuis f o r t  longtemps (JOYET-LAVERGNE, 

19.26). Ceux-ci concernent particulièrement l e  genre Einieria, par exemple 

l e s  recherches de PATILLO e t  BECKER (1955) de CHEISSIN (1969) ou de EBYER e t  

aVCHINNIKWA (1964-1966) e tc . .  . 
Chez Coelotropha quelques techniques histochimiques courantes ont 

permis de démontrer des granules de paraglycogène PAS.)ides inclusions l ip id i -  

ques, e t  des grains métachromatiques que nous n'avons pu ident i f ie r  en m i -  

croscopie électronique. Les réactions des protéines n '  ont pas m i s  en évidence 

d'  inclusions spéciales, mais seulement l e  fond cytoplasmique. Les grandes 

vacuoles ne sont colorées par aucune des méthodes employées. 
de 

Ces grandes vacuoles dérivent l'ergastoplasme e t  ressemblent par 

l à  aux vacuoles végétales (POUX 1962 ). Leur aspect rappelle celui  de vacuoles 

digestives d ' autres Protozoaires, par exemple d ' Acanthamoeba (BOWERS-KORN 

1968). El les  repdsentent  probablement l e  système digest i f  de l a  Coccidie 

e t  doivent ê t r e  l e  siège de remaniements incessants connue en témoigne leur 

grande var iab i l i té  d'aspect ; des phénomènes de pinocytose semblent s e  pro- 

duire à leur  périphérie. 

Ces vacuoles ne déverseraient pas régulièrement leur  contenu à 

l ' ex té r i eu r  mais s'accumuleraient dans l e  cytoplasme en f inissant  par con- 

f lue r  e t  former de grandes lacunes. 

Ces lacunes disparaissent chez l e  macrogamonte ce qui l a i s s e  suppo- 

s e r  un r e j e t  à l ' ex tér ieur .  

Il n 'es t  pas cer tain que l e s  documents des planches XXXIV e t  XXXV 

représentent ce r e j e t ,  car nous n'avons pu iden t i f i e r  à quel stade d'évolu- 

t i o n  ils appartiennent. Ch pourra rapprocher ces images de ce l les  de l '& la -  

tement des alvéoles corticaux de cer tains  ovocytes (PAST3BI.S 1965 voir  f ig .  c,  

P. 471)- 



La nature des vacuoles d i t e s  "en saucisse" (va) à plusieurs membra- 

nes n 'a  pu encore ê t r e  élucidée. La présence occasionnelle d'une s t ructure 

interne en forme de "crêtef'  pourrait parfois f a i r e  penser à une origine mito- 

chondriale. VIVLER e t  SCHREW,L (1966) observent l a  transformation progressive 

de mitochondries en vésicules à double membrane chez - Selenidium - ; ces vésicules 

semblent morphologiquement différentes  de nos vacuoles. Des vacuoles assez 

semblables sont observées dans l e  macrogamkte de Eucoccidim par BARDE=. 

Selon ce t  auteur e l l e s  dériveraient du noyau. 

Les inclusions lipidiques ont une s t ructure classique. 

Une r e l a t ion  topographique précise uni t  l e s  pe t i t s  grains de para- 

glycogène en formation a u  mitochondries. Cette r e l a t ion  e s t  constante e t  ne 

d o i t  r i e n  au hasard. Nous avons émis l'hypothèse d'une intervention des mito- 

condries dans la  synthèse du paraglyc ogène , hypothèse qui jusqu' à présent ne 

trouve aucune confirmtion chez l e s  autres Sporozoaires. MRDELE (1966) obser- 

vant une r e l a t ion  identique chez l e s  sporozoTtes dans l e  sporocyste de Eucoc- 

cidium l ' i n t e rp rè t e  comme l 'expression d'une dégradation du paraglycogène 

destinée à couvrir l e s  besoins en énergie de ces stades en v ie  ra len t ie .  Dzns 

l e  cas de Coelotropha il ne peut en ê t r e  a ins i  car l e s  jeunes trophozoltes 

sont en pleine " paraglycogenèse" . 
Chez Myriosporides, l e s  mitochondries montrent un autre  type de re-  

l a t ion  avec l e s  gros grains de paraglycogène (PL. XXXVII, f i g .  e )  : e l l e s  

s'enroulent autour du grain e t  leur par t ie  moyenne e s t  s i  é t i r é e  qu'on n f  y 

trouve plus t race  de crêtes .  

Chez Eimeria, SCHOLTYSECK (1964 ) a t t r ibue  au système ergastoplasmi- 

que wi rô le  dans la "glycogenèsen ce qui semble en accord avec l e s  travaux 

sur l a  synthèse du glycogène chez l e s  Méta.zoaires (CARASSO 1960, MILLONIG e t  

PORTER 1951 ) . 
VOLKIvlANN (1967) décr i t  chez Klossia un système dans lequel l a  syn- 

thèse "glycogénique" s e  r é a l i s e r a i t  dans l e  voisinage ( e t  probablement aux 

dépens) de complexes l ipoïdes d'origine golgienne. 

 hypothèse d f  une intervention des mitochondries dans l a  synthèse 

du paraglycogène e s t  surprenante mais pas invraisemblable. Quelques auteurs 

(parmi lesquels BEAULATON 1964, PERSONNE e t  ANDRE 1964, FAIN-lvlAURF:L 1966 ) ont 



en e f f e t  déc r i t  1' accumulation de glycogène dans des mitochondries. PERSONNk: 

e t  ANDRE écrivent à ce propos : "11 apparaî't donc que certains chondriosomes 

spécial isés  puissent jouer un rô le  dans l e  métabolisme des polysaccharides" . 
Chez Coelotropha l e s  pe t i t s  grains de paraglycogène fusionnent 

pour en former de plus gros. I;e même phénomène a é t é  noté par VOLKMANN (1967) 

chez Klossia. Eucoccidiwn, au contraire,  ver ra i t  une croissance concentrique 

des grains de paraglycogène (BARDELE 1966 ) . 

Les mitochondries du trophozoïte de Coelotropha montrent l a  struc- 

ture  mainte f o i s  décr i te  chez des Sporozoaires (VIVIER, HENNERE, SCHREVEL 

1965). La forme en ampoule des crêtes  internes e t  leur  ra re té  l e s  caractér ise ,  

Selon VIVIER ce t te  structure s e r a i t  en rapport avec l e  mode de vie  anaérobie. 

Les mitochondries des trophozoïtes comme ce l les  des autres stades 

renferment souvent une g o s s e  inclusion dense aux électrons (Pl .  XXXVII, f i g .  a). 

Des inclusions mitochondriales aussi  volumineuses ont é t é  souvent observées 

dans diverses ce l lu les  ; a ins i  SCmVEL (thèse 1969) en observe-t-il chez 

Selenidiwn, LEVY e t  ELLICE (1968) chez Tetrahyrnena ; mais l e  plus socvent 

ces éléments ont une structure c r i s t a l l i n e  que nous n'avons pas notée Zcl 

(LANCE-NOUGAREDE 1966 dans l e s  f eu i l l e s  de lentiLle,  FAVARD e t  CARASSO 1958 

e t  BEAMS 1964 dans 1' ovogenèse, etc.. . ) , 
 association constante entre l'ergastoplasme e t  l ' appare i l  de 

Golgi a é t é  trouvée à tous l e s  stades des espèces de Coccidies que nous avom 

pu étudier  ; d 'au t res  auteurs l ' on t  également montrée chez des Coccidies l 
(BARDELE chez Eucoccidium, VOLKMANN chez ---- Klossia). 

l 
E l l e  e s t  présente également chez l e s  Grégarines (VIVDER, SCHRFVEL 

1W à 1968) e t  sa  s ignif icat ion a été souvent discutée (VIVIER, HENNERE 1965, 1 

VIVIER, SCHREVEL 1966) : s i  l e s  échanges réguliers entre ces deux catégories 

d 'organites ne font pas de doute, leur  sens n ' e s t  pas encore é t ab l i .  

Des re la t ions  du même ordre ont é t é  décr i tes  chez l e  c i l i é  Epis ty l i s  

(FAURE-FREMIET e t  Co11. 1962) e t  occasionnellement chez l e s  Métazoaires. 

Jamais semble-t-il e l l e s  ne sont aussi  constantes e t  précises que 

chez l e s  Sporozoaires, 



c ) Le noyau 

Nous ne reviendrons pas sur l a  structure des pores de l a  mem- 

brane nucléaire qui a é t é  étudiée e t  discutée par VIVIER (1967). Réswnant ses  

observations ce t  auteur é c r i t  : "il e s t  démontré que l'anneau es t  interne par 

rapport au pore e t  correspond à un manchon cylindrique a jus té  dans l 'ouverture 

entre  l e s  lèvres de l a  membrane nucléaire.  anneau lui-même es t  constitu6 

de s t ructures  complexes où 1 ' on note 1 ' existence de sous-unités d ' apparence 

souvent tubulaire,  couramment au nombre de 8. A 1' in tér ieur  du manchon, un 

élément central  d'apparence tubulaire également, semble r e l i é  par de d iscre ts  

rayons à 1' anneau périphérique" . 
Dans l e  noyau des jeunes Coccidies, l e s  réactions de Feulgen e t  du 

ver t  de méthyle pyronine mettent en évidence des amas de chromatine, observés 

également en microscopie électronique (Pl .  XX, f i g ,  d ) .  Dès que l e  trophozoFte 

a t t e i n t  une longueur de t ren te  à quarante microns l e s  techniques courantes 

ne parviennent plus à détecter d'A .D .N. n i  dans l e  noyau, n i  dans l e  nucléole. 

Cette dispari t ion apparente de l a  chromatine nucléaire e s t  constante 

chez l e s  trophozoltes de Coccidies e t  de Grégarines. Ce phénomène rappelle 

fortement l 'évolution ovocytaire d'animaux plus évolués, e t  ce n ' e s t  pas l e  

seul point par lequel une coccidie végétative ressemble à un ovocyte. 

Selon IEGER e t  DUBOSCQ (1908), l a  chromatine dtAaaregata migrerait 

au début de l a  croissance dans l e  nucléole. 

 a après GRASSE (1953), l e s  chromosomes ne disparai t raient  pas du 

noyau mais leurs  acides nucléiques l e s  qui t teraient  pour gagner l e  nucléole. 

De ce f a i t ,  il ne r e s t e r a i t  dans l e  nucléoplasme qu'un "fantôme" de chromosome 

peu ou pas colorable. 

co étude de l a  croissance re la t ive  du noyau e t  du caryosome (OGER, 

HENNEnE, VIVIER 1945 ) apporte un argument supplémentaire à 1 'hypothèse d'une 

migration des A.D.N. dans l e  nucléole : en e f fe t  l a  croissance nucléolaire 

e s t  importante chez l a  jeune Coccidie e t  s ' i n f l éch i t  lorsque l e  trophozoi'te 

a t t e i n t  cinquante microns. 

Bien que dans acun cas l e  nucléole n ' a i t  montré d ' a f f in i t é  pour l e s  

r é a c t i f s  courants des A.D.N., il conviendrait de mettre en oeuvre des techni- 

ques plus f ines  dans l ' e spo i r  de déceler l 'existence des A.D.N. ou des sub- 

stances qui pourraient résu l te r  de leur  transformation momentanée. 



h transformation du trophozorte en gamonte femelle est peu 

Pourtant certaines espèces changent alors de forme et deviement 

f ques (Angeiocystis, ~efretinella ) . L' accumulation des &serves est im- 

ante et les grains de paraglycogène sont gros et nombreux. Dam le wyau 

r cié01e s'émiette. Cette fragmentation a étd décrite chez de nombreuses 

lidies. Certain. (DCEEU 195) ont cru y voir l'expulsion de la chromatine 
&' 
1-nucldolaire . 

Des auteurs comne BELAR (ige6), NAVILIE (195) ont situ6 la dappa- 

rition des chromosomes dans le suc nucléaire du gamonte femelle d'Ag~regata 

avant la fécondation. Chez les Coccidies que nous avons étudiées nous croyons 

pouvoir aff irrner que les chromosomes ne deviennerrt Bvidents qu' à la féconda- 

tion. Angeiocgstis he senible pas faire exception ma- la description par 

BRASIL (1909) d'un noyau étiré en fuseau contenant un fin réseau chromatique 

dans le gamhte femelle non fécond6. Cette image de noyau en forme de M e a u  

est si caracteristique de la fdcondation chez toutes les Coccidies qu'il 

serait très invraisemblable qu'elle corresponde Q un stade différent chez ', 
l 

ngeiocystis . D' ailleurs, BRASIL avoue n' être pas "convaincu de son interpré- i 
l 

ation" , inspirde pmbaKlament des Btudes chez Agamgtata. t 

:- - ' - * . -  Il est probable que les extrusions nucl~olalres et l'apparition de 

plaquettes p y r o n i n o ~ s d a n s  le cytoplasme des gros traphozoXtes sont en , 

avec l'agproohe de la maturité sexuelle. 

Naus avons vu lors de la description de l'exuviation chez C ' w ~ o t r o ~  

une des explication. possibles du ndcanisn, de ce phendne qui pourrait' etre ' 
prov& gas la pression d'un liquide -peut-etre d' origine vacuolaire- @ms 

'k(s$%&7 -, 9 d 
l'exwie. ~'abarrion de la couche anhiste doit sans nul doute faciliter la 

#tt c?kj&B@&& " p6dtration du microgamète. 
4 

- Zt3 ,blmmxltet mâls 

<$+,., $6.- -, %%Wu::,+ !+ 7 .c< 3 ,- r Y&. * ' 
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Coeme chez les au%res esphes de CmldSes ,  le e 



togenése &le : l e  premier conduit à la formation des miarogdtes  autour 

d'un unique reliquat cytoplasmique : c 'es t  l e  cas de Coelotropha durchoni, 

Coelotropha vivîeri,  Angeiocystis, Defretinella e t  ce semble Qtre l e  prrocessus 

le plus r6E>Euidu chez l e s  Coccidies. Le deuxième type existe chez Myriosporides 

(ainsi que chez l e  parasite du Notomastus de Roscoff) : l e  gamonte s e  scinde 

en Bléments isolés qui forment sépardment des microgamètes. Le &me mode 

d'bvolution a 6 té  d6crit plusieurs fo is  en particulier dans les genres 
Caryotropha e t  Myriospora, tous deux hôtes d'Annélides Polychétes . Les auteurs 

aàmttent  à ce propos qu'un t e l  processus fac i l i t e  l a  formation d'un grand 

nombre de microgam&tes. Il n'en e s t  r ien  pour nos espèces : Myriosporides ne 

forme qu'un nombre infime de gamètes &les par rapport à Coelotropha par 

exemple. 
~ 'Btude  ultrastructurale des phénomènes de la gamdtogenèse &e se 

d v é l e  t rbs  délicateen raison des diff icultés de fixation dues B la présence 

d'une épaisse paroi presque kystique, e t  des problèmes poses par l 'interprd- 

tat ion des images tout à f a i t  diverses de ces stades en perpétuel renianiement, 

que l 'on peut confondre avec d'autres stades de l'évolution. Bien que tous l e s  

6 l&~ents caractéristiques d ' un garnète &le (noyau, m i t  ochandrie , flagelles ) se  I 
retrouvent chez toutes l es  espèces de Sporozoaires dont la  gamdtogenése a é té  

6tudide, de grandes differences existent entre l e  microgarnète de Coelotropha 

e t  celui des autres genres. 

Le gamète &le d tEimr ia  par exemple (CHEISSIN 1964, COLIEX 5967, 
SCHOLTYSECK 1965) ressemble beaucoup plus au schéma typique d'un spermatoeor- 

de, vermiforme, avec un noyau e t  une mitochondrie allongés. Le g d t e  de 

Coelotropba a la forme d'une coupe hdndsphérique e t  &roque l'aspect d'un pe- 

tit Flagelltl. 

Pourtant l e s  processus de gdtogenése  sont scheaiatiquement comga- 

rables : l e s  noyaux issus des divisions se disposent B la p6riphhSe du g m -  1 
t e  et bmrgent dans des protubtsrancers où s'élabore peu B peu la s t ru  

ddfinitive du @te. 



a) Ler pwoi 

La comparaison entre la figure a de la planche XLI  e t  

Xa planche XWI mantre de façon frappante l'dvoïution de la paroi du gamonte 

&le, De toute évidence entre ces deux stades le  gamonte s ' e s t  d6barmdd1une  

dp~ia18e couche sxterne, Nous igtaorom l e  rardcanisme de cette "exuviationn. Une 

gs~i*eiUe compleixit6 n'existe pas chet l e s  autres eepéoes ddj& Btudiées, mais 

eellles-ci, in t rwel lula i res ,  ont certainement avec l e  milieu ambiant des rap- 

ports t r è s  diffdrents de ceux de CoelotroEhcb qui v i t  dans l e  liquide coelomi- 

que de son h&e. La f iae me&rane du gamonte &le de Coelotropha qui arrive 3, 

iig~twîtd n'offrira que geu de rdsistsnce l a  presolion des gamète8 tourbillon- 

mnfs. 
h plupart des auteurs ont remarqud l'existence de micropores dana 

la paroi des microgdtocytes dl$imria (COLLEY 1967, HAMMOh;ID e t  Coll. 1967), 
de Eucwcidiwn (BARDELE 1%). ]Les mioropores ne sont pas décri ts  chez l e s  

microgamètes eux-&mes (SNIGIFiEVSWIYA 1968). Chez Coelotropha, ils existent 

sur l e  flanc du microgamète en fmmation, mais nous ne l'avons pas jusqu' à 

pdsent  observé sur l e  microgdte  l ibre.  

ïe mode de sréparation du gamète &le n'a encore pas et6 6tudid . 
Toutefois SCHOLTYSFXK (1965 ) envisage chez Eimeria la possibilitd d'un inter- 

vention du rdticulum endoplasmique, par analogie avec ses observations sur l a  

forrmtion des n6rozoXtes. Sous l e  futur &te de Coelot,ropha une cauche p- 

fo i s  t r è s  importante de &sicules et de tubules seaible destinde à prcwoQUerr 

la rupture cku &oncul% d t ~ r t i o n .  Nous PVWS pu comtates & d'ewtres s.ta= 

des du d6veLoppemnt (f orinatian des sporoblastes, dlerbwation des s ~ o ~ o ~ t e 8  ) 

que la fragrtwntatisn de l a  -se originelle se f a i t  par la fusion de vc?siculeei 

a l i d e s .  

b) tX?Y6UFt 

Ls slmmture Be la am ruxcldrrire etat @WB&- #& 

osale rhr troph.wbXtd. 

wtm oonasiamn~e wun t r ava i l  ne Ucrît les mitoses dtz 



pourrait Gtre t r è s  originale. 

Chez aucun des stades du cycle de Coelotropha nous n'avors observé 

de disparition de la rndmbrane, même chez des noyaux remifestement en division. 

S i  assez souvent il es t  possible d'observer des faisceaux de fibres tubulaires 

à proximité des noyaux, nous n'en avons encore pas découvert à l f in t6 r ieur  

des noyaux cornnie cela a é té  ddcrit au cours de l a  schizogonie de Plasmodium 

(HEPIER e t  Coll. 1966, SCALSI e t  Coll. 1%8) ou chez Metchnikovella (VïVIER 

1965). Il es t  toutefois possible que leur existence nous a i t  dchappé, so i t  

pour des raisons techniques, so i t  parce qu ' i l s  apparaissent chez des stades 

non encore étudies. 

La position du centriole que nous avons pu vérif ier  de nombreuses 

fo i s  e s t  surprenante e t  ne cadre pas avec l e s  dondes de la microscopie op- 

tique. Son r6le dans l a  division es t  encore énigmatique. ImL plupart des auteurs 

n'ont pas observé de centrioles à des stades aussi précoces, niais seulement 

au moment de l a  formation des gamètes. 

O o )  L'appareil flamflaire e t  l e  "perf oratorium" 

La microscopie électronique confirme que l e  g d t e  &le de Coelotro- 

ph& es t  pourvu de deux flagelles. Nous n' avons pas, comme SCHOLTYSECK chez 

Eimeris (1965) eu l a  surprise de découvrir un troisième flagelle insoupçonn~ 

sur l e  viltant. 

Par contre, nous avons pu observer que l e s  flagelles ont une struc- 

ture classique e t  possédent un véritable cin&tosome au moins chez l e  t e  
encope i n s e r d  sur l e  reliquat. Pour la plupart des auteurs en effe t  (BARDEIE 

1966, CHEISSIN 1964-65, WHOLTYSJXK 1965), il n ' ex i ee  pas de cilmabtosaw vrai 

B la base du flagelle, chez Eimeria e t  Eucoccidium, mais seulement me racine 

indifférenciee (CIBISSIN) ou même un corpuscule for& de deux cylindres em- 

boet6s (SCHOLTYSECK). COLZEY (1967) a pourtant également observé le  cinétosolrie 

à la base des flagelles chez Eirneria. 

A proxiudtde de la naissance des f lagelles existe chez Coelotropha 

une formation constitu6e d'une baguette e t  de granulations denses, que nous 

avons retrouvée, un peu modifiée, chez l e  gamète &le iiber6, En raison de sa 



forme e t  de sa position qui rappelle ce l le  du "pied" par lequel l e  @te 

&le se fiche sur l e  gamète femelle, nous avions émis l'hypothèse qu ' i l  pou- 

vai t  s 'agir d'un organite "perforateur". Si cela e s t  confirmé, cet organite 

se ra i t  alors tout à fait diffdrent de son homologue décrit  chez Eimeria sous 

l e  nom de "perforatoriuml' (CHEISSIN, SCHOLTYSECK) e t  qui consiste en une 

formation anterieure aigüe. 

d )  Les mitochondries 

Les mitochondries du jeune gamon maLe (Pl. XLIII 

reliquat cytoplasmique du gamonte plus évolué (Pl. XWI) 

l e  même aspect que celles du trophozoxte (Pl. XXVII) c 'es t  à d i r e  à cretes 

t à matrice importante. 

La mitochondrie du futur gamète e s t  différente (Pl. IL, f i g .  b )  : 

e l l e  es t  gonflée, s a  matrice peu dense e t  h6térogène sur l e s  images a pris 

une grande importance tandis que l e s  cretes internes sont courtes e t  

rares. Cette morphologie es t  transitoire car cette même mitochondrie verra 

ses crêtes s'allonger considérablement e t  devenir t r è s  serrées dans une 

matrice réduite e t  assez dense chez l e  gamète devenu l ibre (Pl. LII, fig. e ). 

Cette structure e s t  probablement en rapport avec l 'énergie consi- 

dérable que fournit l e  gamète 1 ibéd ,  tourbillonnant dans l e  liquide coelomique. 

La mitochondrie du microgamète ressemble plus à celle d'un Cl116 

qu'à cel le  du tropbozoi'te de l a  &me espèce. Cette constatation fournit un 
P ia,ltl$orie de vïViEI3 se on uelle 

mgunient suppl6rnentaire 1 observation corn& du%ondriome e t  du mode 

de vie chez l e s  Protozoaires permet de montrer que l'abondance des mitochon- 

dries, leur localisation e t  leur ultrastructure vont de pair avec le8  varia- 

t ions de la vie a$roble ou anabrobie e t  l ' ac t iv i td  de 1' o ~ ~ i s n i e " ,  

Les obsemations sur l e  vivant r é a l i d e s  chez Coelotrapka 8enfblen-t 

bien montrer que panmien t  intervenir dans l a  fécondation des substanoers 
A sexuelles comparables à celles démontrées chez l e s  Métazoaires . 

X LILLIE F.R., 1912 : the production of sperm is agglutinins by ova, 
Sciences, %, 527-530. 



Cette goseribilitd a été envisagée par CtREU qui constate que le8 

microgamètes de Eucoccidiwn ne sont a t t i r é s  que par les  macrogamètes &S. Il 

en es t  de même pour Coelotropha : l e s  microgamètes sont indifférents aux tro- 

phozoftes e t  aux gamontes femelles non exuviés. Par contre, l e s  mcrogamétes 

exuviés, ainsi  que l e s  eucuvies vides e t ,  à un de& moinàre, l e s  oeufs qui ont 

commencé leur d6veloppement l es  a t t i ren t ,  Nous avons vu q ' i l  se pourrait que 

cet te  substance so i t  rejetde avec l e  liquide exwial .  Non seulement, l e s  garni- 

les  semblent soumis à une action at tract ive mais également ils sont 

llement immobilisée, dans une zone bien limitée autour du gamète femelle. 

Dès que l a  fécondation a eu l i eu  l e  cytoplasme de 1' oeuf se ré- 

racte, certainement grace au re je t  d'un liquide que 1' on peut comparer au li- 

ide pdrivi tel l in de l'oeuf des Mtazoaires. Il sera i t  capital de pouvoir ob- 

erver l a  p6nétration du gamète d l e  au microscope électronique mais cette 

étude slav&re t rhs  d i f f i c i l e  : non seulement de nombreux auteurs ddplorent de ~ 
n'avoir pu suivre l e  phénomène ni  sur l e  vivant, ni  en histologie mais encore 

l e s  diff icultés de fixation semblent-elles alors à leur maximum. 

La formation du fuseau de f h M i r m e s t  générale chez l e s  Cocci- 

dies. N~us pensons que c 'es t  alors que se réal ise l'appariement des ciiromtines 

&le e t  femelle e t  que l e  noyau revient à une forme ramassée avant d'entrer 

en division. US auteurs qui ont étudi8 des Coucidies de PolyahAtes n'ont en 

gbndral pas pu suivre l e s  étapes de l a  fécondatibn. ~ 
Las renselgnerna~ts apportés par l a  mioroscopie 6lectronigue sur la  ~ 

1 

f ~ c d t i o n  chez des Coccidies sont BI~CIW~) Inexistants. I 

5 - La fmmt ion  des sporoblastss e t  des aparozo2ttes 

n'off+rent paas de girar*t;iwlmittf. S1led se &4~ouïe& de Is 

eawas '  &tud!tBe& f ah, U s  divieions aucl4dZsaa dmvs 'Xe sgor*fAl&W sOfie MW - 

et neaites 



L'individualisation des sporoblastes e t  des sporozortes chez l e s  

Coccidies n'a encore pratiquement pas été étudiée en microscopie électronique 

chez l e s  Eimeria. BARDE= (1966) en raison des diff icultés techniques n'a pu 

suivre l 'évolution des sgoroblastes de Eucoccidium. Nous avons eu plus de chan- 

ce en ce qui concerne l e s  jeunes sporoblastes, dont la paroi encore un peu p e d a -  

ble a permis des fixations parfois acceptables. Par contre, nous n'avons pas pu 

obtenir d'aussi bonnes i w e s  des sporozortes mûrs que chez Eucoccidium. Les 

photographies pdsentées par BARDELE montrent des sporoblastes mûrs déhiscents 

dans l e  corps du Mnoph i lu~~ce  qui explique l a  qualité des fixations. lualheu- 

reusenrent nous n'avons pas trouvé de sporoblaste ddhiscent sur nos coupes e t  

nos efforts  pour provoquer art  i f  iciellement cette ouverture n t  ont pour 1 ' instant 

conduit qu' à des résultats  médiocres, l e s  sporozortes étant la plupart du temps 

al tdrés par l es  traitements brutaux que nous leur faisions subir. 

La genése des sporozoïtes de Plasmodium a dtd étudiée au microscope 

électronique par DUlJCAN e t  Coli. (1960) e t  par VA-- e t  Coli. (1967) ; 

chez Plasmodium cette phase du développement est  t r è s  diffdrente : en effet,  les 

sporozoïtes naissent aut our de masses cytoplasmiques non cloisonnées e t  non dam 

des sporoblastes à paroi épaisse. 

Sur l e s  phdnomènes qui affectent 1' oocyste Jusqu' à 1 'individualisa- 

t ion des sporoblastes, nous n'avons r ien pu apprendre par la microscopie dlec- 

tronique, en raison principalement de l ' imperdabilitd de l a  paroi de l'oeuf 

B ce stade. Pas la suite, cet te  paroise b i s s e  traversier peur Zesfixateurts mis 
ce répit  sera de courte d d e  puisque t rhs  rapidement la paroi du sporocyste 

deviendra à son t o w  épaisse e t  imperdable . 
Il semble que l a  séparation entre deux sporoblastes voisim se: f i m ~ d ~  

par fusion de peti tes vdsicules. Ce proc6d6 semble général ciam tous l e s  @as 

oh se forment de nouvelles c lo i sox~  chez Coelotropha.. 

Dans la w o i  du sporoblaste existent $ tous l e s  steides de8 miore- 

pores. Ceux-ci ont tendance a se grouper en certains points. Ils ex.t@tent alom 
&me3 que la paroi es t  devenue dpaisse e t  complexe, cemm chez l e  gmantta &le, 

e t  avec BARDELE ( 1 w )  nous pouvons nous deliPuider quel r8le ils peuvant aLws 

jouer. En effet ,  il est  alors douteux qu ' i l s  puissent remplir des fonctians 

nutritives. 



Une des différenciations le$ plus curieuses de l a  paroi e s t  l a  for- 

mation d'une couche dense à structure périodique. Cette $riodicité constitue 

pf?obablement une architecture efficace lors de l'écartement des valves du spo- 

rocyrste mlh.. Ler déhiscence se produira t r è s  certainement l e  long de la ligne ar-  

gyrophile ddcelée au microscope ordinaire e t  dont l a  structure fine e s t  assez - 

Il semble que l a  couche dense s t r i ée  trouve son origine dans des 

riphdriques d'une substance dense non str iée,  colorable par l e  P.A.S. 

i d d e  par La salive. De t e l l e s  structures n'ont encore pas -semble-t- 

&z l e s  Coccidies. La paroi du sporobhste & de EucQbaidium 

fend en biseau comme celle de Coelotropha. 

dans l e  cas du gmonte d i le  tous les  noyaux observés possèdent 

une double membrane perche de pores, mais l e s  processus de division n' ont pu 

e t re  suivis. Nous avons pu constater l'existence de fuseau extranucléaire e t  de 

centrioles, qui, comme chez l e  gamonte &le, semblent posséder un élément central. 

Vers la f in,  l e s  noyaux montrent un réseau chromatinien t r è s  dense. 

Les grains de paraglycogène deviennent moins gros e t  moins nombreux 

au cours de l'évolution ; peut-être sont-ils u t i l i sée  comne source d'énergie. 

Il es t  possible que quelques uns soient distribués aux sporozoi'tes. Le res te  se 

retrouve dans l e  reliquat cytoplasmique, avec des inclusion8 mucopolysaccharf- 

diques. Ils sont probablement absorbés peu à peu par l e s  sporozortes, came 

semblent l e  montrer l e s  observations réalisées sur l e  vivant. 

IRs mitochondries subissent à certains stades des modifications im-  

portantes : vacuolisation, bourgeonnement, apparition d 'él6ments menibranairerr 

complexes. Des images d ' enroulements meolbranaires dans l e s  mitochom3rles 

sont courantes. Les interprétations varient selon l e s  auteurs. A i n s i  LEVY e t  E L  

(1968) chez Tetrahymena suggèrent qu ' i l  s'agit de dégén6rescence. PAMJEEE 

(1966) croi t  voir dans des enroulements intramitochondriérux de neurobLastes 

embryonnaires de poulet, des stades de formation de nouvelle8 mitochondriea. 

Le travail de CüRGY (1968) donne une discussion détai l lée sur 1' influence de 

certaines techniques de fixation dans 1 'apparition de t e l l e s  f ormations . 
L'ergastoplasme semble jouer un rôle important : il enrobe diverses 

inolusions ( l ipides)  e t  f o m  des empilements sous l a  surface. Ces empilements 

p8ripf.tériqueh rappellent l es  "cisternes concentriques" observées par VAHOBl?BT$RG 



(1967) dans l e  corps "sporoblastoYde" de l'oocyste de Plasmodium. 

Sur l 'élaboration même des sporozoïtes, nous n'avons que peu de 

1 précisions. A peine savons-nous que la partie antérieure des futurs sporozoïtes 

I contenant conorde, formations tubulaires e t  f ib r i l l a i res  s ' individualise 

, -apparement en plein cytoplasme, mis de préference à l a  p6riphérie- alors que 
. vraisemblablement (d'après leur t a i l l e  ) l e s  noyaux n'ont pas encore effectué 

% h t a L  -- 91.,"*?3* 1; 

qr*:f,*4,iL? > '  r ;:,- ;ic leur dernière' division. . i 

$ . 
, b  ,. GT$;;i ju:; 

. #  Nous n'avons pu o b s e k r ,  comme cela a é té  dbcrit dans l a  sporo- \i4rw&$+&j<<$!&,l - ? -. j / * ïqd""& .,ÿ >J.it, - t , l  

3 -;q & . q w ; g o n i e :  ou ' la schizogonie der ~lasraodium (HEPIER k t  ~ o l i  :.:41966, V A ~ ~ C l  e t  
s;$,r"i$d9:$i%-.:1?i';:+ .-. 2 "  , 4, 

o .  1967 :'.AIKAWA e t  COU". 1 9 6 ~ ) ~  la eclllzogonie d 'Eimeria ( C O L W  1968) ou 
."% ?:; :.t2;:;.. . 
c 8 J7>&ts.J~ $+'?i,5i'd ' Isospora ( S m T  e t  Coli. 1967 ), l a  . 
" \?z $a] .*et +QI,.,<,*.. ' 

- ,  , . * 0 :  . '.. . 
,; ' *  $&,!;&.* , , 7  ', t 

! L, , >"UA,, . C v-&., r /  
* .  transformation locale de la paroi de l a  masse originelle en zones 

. :: ;- ?;, qui Se dffférenciellt progressivement tout en se  Boulevant pour former des pro- 

tubérances où l 'on reconruaft déj$ la structure du Putur sporoeoïte au nschlzo- 

zorte. Il e s t  possible que de t e l s  phénom8nes interviennent. mis nos obser- 

vations sont encore insuffisantes pour comprendre cet te  évolution de façon 

satisfaisante'. . , 
I ' 

. ,  
/, 

Dans chaque sporozo~te', seL' retrouve une format ion au rôle encore 

énigmatique : l e  cristalloi'de, élément globuleux constitué par l'arrangement 

c r i s t a l l i n  de peti tes sphères. Ces  semblent provenir de plages plus 

vastes d'unités comparables, mais sans ordre apparent, que 1' on peut déceler 

dans l e  sporoblaste dès sa formation e t  qui paraissent se fragmenter au cours 

de 1 ' évolution. 

Des corps tout à f a i t  semblables ont é t é  d6couverts chez Eucsccidfztm 

gar BARDELE. Bien que celui-ci décrive l e s  cristalloï'des dans l e s  "spores 

mononucléaires" e t  dans l e s  sporozoYtes intracellulaires du début du cycle in- 

fectieux, il affirme qu' ils n'existent pas dans l e  stade intermédiaire, c 'est-8- 

d i re  chez l e  sporozorte encore enfermé dans l e  sporoblaste. Nous avons pu cons- 

t a t e r  au contraire qu ' i l s  existent dans l e  sporozorte intrasporoblastique de 

Coelotropha, mais nous n'avons pu l e  retrouver chez l e  stade in t raceuula i re .  

Le nom de "cristallol'def' a été donné par GARWIAM e t  Coll. (Lw) à une forma- 

t ion cr is ta l l ine  comparable dans 1 ' oocinète de Plasmodium. ~usqu '  à présent 

donc il semble que cet élément s'observe chez des organismes d o d s  de mobilitd 

e t  peut-etre y aurai t - i l  l à  un rapport à rechercher. 





La Coccidiose est une maladie. Elle résulte de la rupture d'un 4 ~ 3 -  

Sibre entre l'h8t; i 1'AnnBlida Polychbte, e t  l'organisme sgresseur : l a  Carci- 

die, qu profit de ee dernier. 

~ g s  ~ ~ + i p m . q  wablba que Von mvmw w 130i9eo b w W 
ar f imts  8 

nt s 'effeotue Xa propaaçsti~n de La anrU45s, &uW@pn% dgt 

qussfl$t e&t fg voie 9iuivie lei 5te @NP s m w ~  son h8ts 3 

- L'înfectSon e s t - s l l ~  spdoifipw, e t  t e l l e  Coocidis (ss.t;-eUés &WC&- 
' 

temernt itlfdodds ta te3 h&s bi- &ois ? - Lrh%te a-t-i l  de? myeris de d6fems con%= e&tg esion ? 

- b l l e s  sont les  i n ~ k c t i c p s  entre lTh&e et bon partisite : l a  

-:Coccidie traumatise-t-elle &rieusement Le ver et  en retow' le ver exerce-t-il 

quelque influence sur le d6roulmnt du cycle de l a  Coccidie ? 

Ces problèmes aant past~ionnants mis nous n'avons pu en dsowdre 

q u b  partie : 

Nous avons gu vdrifier chez Amuglerma que la eontmînrrt.ian mr 
.i&~3osporides se f a i t  par voie orale. C'  est,  =mi notre matdriel, l 'es&g 

gui -en raison de sa petite ta i l le-  s 'es t  prêtée l e  mi- à cette Btude. i =  

grobl&rne der la  sj$cifieitb pâ3)asitaire ne sera pas abordé. Nous n'auon8 obWW 

aueyn &@ultat lors  de nos essais d' infesti~tions crois6es, mgris cela  ils prW@ 

rien. GReU (1960) a Awrsi à transm-t;tre à Dinonhilus la coecidie de 

trwtîa. Cette e;npdrienoe remwquable es% la seule @e ee $em, girzstre, @ m m  
1i3i1i 

nafswce.  f 1 faut noter que curieusement les esaais drinPIEtetion d' 

cfiar par 1s Cwcidie de P$qopMlus ont 4th dgert3.f~. 
-LIC 

?&us avons constate de nonJ,mwes fois que des espbega de, P~lsiamen 

vivant le &me Wftat que des ver's abox&mmat pap'88itds nt~faiwxt JB- 



imperdable. C ' e s t  a ins i  qu ' on trouve fréquemment des sporozoïtes parfaitement 

normaux à l ' i n t é r i eu r  de kystes entourés de t e l l e s  formations. 

Mais l e s  trophozoïtes succombent à l 'a t taque,  l i t téralement étouffés 

par l e s  linocytes. Depuis leur  périphérie, s ' i n f i l t r e  vers l e  centre une sub- 

stance qui e s t  fortement colorée en bleu par l a  méthode de CHEVREMONT e t  

FREDERICQ, Cette substance forme d'abord une trame légère puis plus épaisse, 

découpant des lobes dans l e  cytoplasme. El le  cons t i tv -~3  a l o ~ s  ?.es r e p l i s  &-ais e t  

contournés qui envahissent tout  l e  parasi te .  La substance d ' i n f i l t r a t i o n  r e s t e  

colorée par la méthode de CHEVREMONT FREDERICQ même après contrôle mercurique, 

ce qui l a i s se  à penser que l a  coloration n ' e s t  pas due à des protéines sou- 

f rées .  Les Coccidies ne sont pas l e s  seules victimes des linocytes : des corps 

étrangers, des soies ou des ovocytes subissent des traitements identiques. 

Thomas (1930) pense que l a  substance mise en jeu dans ce phénomène s e r a i t  un 
1' chromolipoïde oxydé à complexe protéique" . 

Au microscope électronique, on peut suivre au moins l e s  premiers s ta -  

des de l'accumulation des linocytes autour des trophozoïtes (Pl.  LXIV) ; vers 

l a  f i n  du processus, il devient impossible d'obtenir une bonne f ixat ion,  

On constate que des amas granuleux denses passent à t ravers  1s cou- 

che anhiste e t  gnè t ren tdans  l e  cytoplasme. La paroi se désorganise, devient 

simple par endroits ; l e s  v i l l o s i t é s  se ratat inent  dans l e s  cryptes (Pl .  LXLV 

f i g .  a ) .  

Les mitochondries s'hypertrophient en réaction à ce t  étouffement ; 

dans leur  matrice devenue énorme dxiste une substance floconneuse (P l .  LXïV 

f ig .  b )  ; dans certaines c rê tes  d i la tées  se forment des inclusions denses. Le 

cytoplasme s e  vacuolise intensément. Dans l e s  vacuoles apparaissent des 416- 

ments membranaires enroul6s à l a  façon de formations myéliniques. La Coccidie 

e s t  de plus en plus d6sorganisée:son cytoplasme e s t  découpé en t e r r i t o i r e s  

i r régul ie rs  par des membranes. Des vacuoles se  forment autour des grains de 

paraglycogène. Les linocytes semblent s '  insinuer dans l a  Coccidie e t  l a  pré- 

sence de grains de paraglycogène dans cer tains  tend à montrer q u ' i l s  peuvent 

phagocyter des fragments du parasite en destruction. A l a  f i n ,  il ne peste 

plus qu'un amas informe qui rappelle l e s  images observées en microscopie 

optique . 



C - IES COFEEIATIONS Hm-PARASITE 

Parmi l e s  nombreux problèmes posés par l e  parasitisme, l ' u n  des plus 

passionnants e s t  celui des corrélations qui peuvent exis ter  entre l e  cycle 

v i t a l  d'un parasite e t  celui  de son hôte. 

Ces corrélat  ions traduisent l e  haut degré d ' adaptation du parasi te  

à un milieu t r è s  par t icul ier ,  e t  aboutissent à la meilleure conservation 

possible de sa propre espèce. En ef fe t ,  l e  synchronisme entre la  phase repro- 

ductrice du parasite e t  ce l le  de son hôte permet une contamination précoce 

des jeunes larves e t  assure a i n s i  une transmission efficace de l a  maladie, 

Les exemples de t e l l e s  corrélations sont nombreux dans l e  règne 

animal.  explication l a  plus sa t i s fa i sante  en e s t  que l e  parasite s e r a i t ,  di-  

rectement ou indirectement, sensible à l ' a c t ion  des hormones de son hôte. La 

méthode expérimentale a parfois permis l a  vkrif icat ion de ce t te  hypothèse. 

Ainsi CLEVELAND (1959-1960) provoque-t-il, par inject ion d'ecdysone chez l a  

Blat te ,  l a  gaktogenèse des Flagellés qu 'e l le  héberge. 

Parmi l e s  Sporozoaires parasites d '~nver tébrés ,  qui nous occupent 

plus spécialement i c i ,  plusieurs sont connus pour suivre étroitement l e  rythme 

v i t a l  de leur  hôte. 

C ' e s t  l e  cas en part icul ier  de certaines Grégarines d' Insectes 

(NGWLIN 1922, CORBEL 1964, . . . ) ou de Polychètes (HENTSCHEL 196-1930, C A U U -  

RY e t  MESNIL 1898, BRASIL 1905, CUNNINGHAM 1907, DURCHON e t  VIVIER 1961-1964). 

DU influence des sécrétions hormonales des hôtes sur leurs  Grégarines a é t é  

soupçonnée ou même démontrée (DURCHON e t  VIVIER 1961-1964 ) . 
Nous avons pu déceler de t e l l e s  corrélations chez deux de nos p ra- 

s i t e s  : Myriosporides e t  Coelotropha durchoni. Ces deux espèces ne peuvent 

apparemment boucler leur cycle que dans l e  coelome de vers matures. 

1 - Myriosporides 

Parmi l e s  centaines d '~mphi~1ena  que nous avons étudiés ou élevés 

au Laboratoire, seuls l e s  plus âgés ont montré des grandes Coccidies coelo- 

miques. En coupe histologique, ces vers nous sont apparus comme matures, ou 

proches de l a  maturité sexuelle. 



Les Amphialena sont des Annélides hermaphrodites. A l a  maturité 

complète i ls  renferment à l a  f o i s  des spermatozoi'desmûrs e t  d'énormes ovocytes 

orangés. Les produits &nitaux sont local isés  dans l a  zone moyenne du ver : 

l e s  dix premiers segments sont "asexués" ; puisunevingtaine de segments ren- 

ferment des spermatozoïdes; p a r m i  eux cer tains  contiennent un ou deux gros 

ovocytes e t  enfin l e s  quelques derniers segments postérieurs sont dépourvus 

de produits génitaux. 

Or, non seulement l e s  Coccidies coelomiques n'ont é t é  observées que 

chez l e s  vers matures ou proches de l a  maturité, e t  renferment au moins des 

spermatozoïdes mais encore ces Coccidies sont-elles toujours s i tuées dans l a  

zone d i t e  "sexuée" où existent l e s  produits génitaux (Pl .  II f ig .  b) .  Ces 

Coccidies ne sont jamais t r è s  nombreuses, rarement plus d'une dizaine e t  l e  

plus souvent quelques-unes. Il y a à ceci une raison bien simple : dès que 

l e s  parasi tes  deviennent t r è s  volumineux ils sont expulsés par l e  ver, e t  sur 

l e  vivant on peut l e s  voir s o r t i r  par l e s  pores latéraux. Alors ils tombent à 

1 'extdrieur (Pl.  1 f i g .  b ) ,  Comme l e  ver v i t  dans un tube, l e s  Coccidies ne 

sont pas disséminées dans l 'eau de mer, mais au contraire restent groupées, 

e t  peuvent continuer leur  développement. 

On peut quelquefois trouver a i n s i  des dizaines de kystes dans un 

seul tube, l e  plus souvent l e s  Coccidies re je tées  sont en cours de sporogonie, 

quelquefois il peut s ' agi r  de gamontes , jamais de jeunes trophozoïtes . 
Une coupe histologique montre que, dès leur  r e j t ,  l e s  parasi tes  

sont recouverts par des couches du mucus cons t i tu t i f  du tube qui l eu r  cons- 

t r u i t  a i n s i  de pe t i tes  loges où i ls  pourront facilement terminer leur  évo- 

lut ion (Pl. LM f i g s  b, c) .  Ces loges sont probablement f rag i les  car de nom- 

breux parasites existent l i b res  dans l a  lumière du tube. 

Or l e s  Coccidies coelomiques coexistent dans l e  Ver avecles  produits 

génitaux matures de celui-ci .  Ceci aboutit à une émission contemporaine des 

gamètes du Ver e t  des Coccidies. Les oeufs d l ~ m p h i ~ l e n a  éclosent dans l e  tube 

maternel e t  l e s  pe t i t e s  larves s ' y  développent un cer ta in  temps. Dès qu 'e l les  

peuvent s e  nourrir ,  la  première nourriture qu 'e l les  trouvent, dans de nom- 

breux cas, ce sont l e s  kystes coccidiens, qui, mûrs, se  résolvent en sporo- 

b las tes  facilement absorbables par le s  larves.  C'est pourquoi de tou t  jeunes 

vers renferment souvent l e s  stades microscopiques. 



2 - Coelotropha 

Il es t  t r è s  rare  de découvrir dans l a  nature une N. diversicolor 

a t t e i n t e  de coccidiose coelomique. Ainsi nos premières recherches furent 

infructueuses pendant plusieurs mois, malgré 1' examen d ' environ 2000 vers.  

Cette ra re té  e s t  due au f a i t  que l e s  Nereis ne peuvent ê t r e  infes- 

t ées  que tout  à l a  f i n  de leur vie .  Les vers malades sont l e  plus souvent des 

femelles surmatures à l 'aspect  t r è s  caractéristique, vertes e t  amincies 

( l e s  mâles, beaucoup plus rares  chez cet te  espèce peuvent également ê t r e  

a t t e i n t s ) .  C'est chez un de ces animaux que DEHWNE a découvert l a  Coccidie 

en 1930. 

La maturité sexuelle naturel le  de l ' hô te  semble r éa l i se r  l e s  condi- 

t ions  nécessaires au développement de l a  Coccidie dans l e  coelome. Les  princi- 

pales caractéristiques d'un ver mature sont l e s  suivantes : 

- Présence de produits génitaux m û r s  

- Transformations t i s su la i r e s  : myolyse, évolution éléocytaire,  e tc .  . . 
- Inact ivi té  cérébrale (DURCHON, HAUENSCHILD) . 
 un ou l ' au t r e ,  ou plusieurs de ces éléments sont susceptibles de 

provoquer l 'appari t ion du parasi te  dans l e  coelome. Nous avons tenté de recher- 

cher parmi eux l e  facteur responsable, en l e s  dissociant expérimentalement. 

Résultats 

a )  Influence des produits génitaux 

Des N.  diversicolcr femelles d'âge variable ou de jeunes vers 

encore asexués sont i so lé s  e t  gardés en élevage à jeun dans de l 'eau de mer 

f i l t r é e ,  à l a  température du Laboratoire (15 à 18') pendant plusieurs mois. 

La t a i l l e  de leurs  ovocytes a é t é  mesurée au préalable. Parmi e l l e s ,  plusieurs 

sont a t t e in t e s  par la coccidiose coelomique au bout d'un cer ta in  temps. Ces 

r é s u l t a t s  sont rassemblés dans l e  tableau 1 : 



( 
( Taille des produits génitaux : 

1 
Apparition de 1' infection 

( au début de l'expérimentation : 
1 

au bout de 1 
(-----------------------------------:----------------------------------- 1 
( 

asexué 
1 

( 80 jours ) 
( 
( asexué 
( 
( asexué 
( 

ovocytes 20 p 

20 P 

20 P 

45 P 

95 jours 

95 jours 

30 jours 

40 jours 

95 Jours 

go jours 

100 jours 

40 jours 

100 jours 

60 jours 

106 jours 

90 jours 

Tableau 1 - Délais d' infection coelomique dans un élevage de vers dl&ge 
variable. 

Il n'y a apparemment aucun rapport entre la taille initiale des ovo- 

cytes, donc l'âge de l'animal, et la vitesse d'apparition de l'infection. Celle 

ci peut même se manifester en l'absence de produits génitaux. 

Il semble donc que ce ne soit pas l'existence des gamètes mûrs qui 

naturellement induise la coccidiose coelomique chez un ver mature. Il faut 

envisager l'action d'autres facteurs. 



b ) Transformations t i s su la i r e s .  Rôle de 1' histolyse 

Lors de l a  maturité sexuelle des Néréidiens s e  produit une in- 

tense histolyse décri te  en par t icu l ie r  par DEHOFWE ( 1 9 4  ) e t  DEFRETIN 

(1949). Cette histolyse a t t e i n t  tout  spécialement l e  t i s s u  musculaire. 

Or nous savons que l e s  germes d 'a t ten te  de l a  Coccidie sont nombreux 

dans ces cel lules .  Leur l ibérat ion e s t  sans aucun doute f a c i l i t é e  par l a  

myolyse, s o i t  en raison de la  dissociation de l a  f ibre  musculaire, s o i t  parce 

que l 'apport  des matériaux n u t r i t i f s  qui en résu l te  entrasne une croissance 

rapide du parasite.  

A cause probablement du jeûne prolongé qui leur e s t  imposé, l e s  

animaux de nos élevages présentent une importante myolyse que l 'on  peut qilali- 

f i e r  de pa-thiogique ; e l l e  pourrait expliquer 1 ' apparition précoce du parasi te  

coelomique . 
Poursuivant notre étude, nous avons pu cependant comprendre que ce 

facteur n ' e s t  pas l e  seul  responsable. 

c )  Inact ivi té  cérébrale 

Un des caractères dominants de l a  maturité sexuelle des Néréi- 

diens e s t  1 ' inac t iv i té  du cerveau (démontrée par DURCHON e t  HAUENSCHIID ) . Afin 

de déterminer s i  ce t te  inac t iv i té  e s t  nécessaire au développement de la Cocci- 

die ,  nous avons cherché à l a  provoquer ar t i f ic iel lement  par divers processus 

expérimentaux, chez des vers non matures. 

d) Expérience d '  ablation prostomiale 

 expérience précédente (tableau 1 )  e s t  répétée 

chez des vers privés de prostomium. El le  donne l e s  r é su l t a t s  suivants : 



( ) 
( Taille des produits génitaux : Apparition de l'infection ) 
( au début de l'expérimentation : après 
(-----------------------------------:----------------------------------- 

1 
1 

( 
ver asexué 20 jours 

1 
( 1 
( 
( asexué 
( 
( ovocytes 2(i p 
( 
i ovocytes 20 p 
( 
( ovocytes 30 p 
( 
( ovocytes 40 p 
( 
( ovocytes 4G p 
( 
i ovocytes 40 t ~ ,  
( 

ovocytes 80 p 

20 jours 

20 jours 

20 jours 

20 jours 

20 jours 

20 jours 

40 jours 

20 jours 

Tableau 2 - Délai d'apparition de la coccidiose coelomique chez des 
vers déprostomis8s d'gge variable. 

Nais constatons une nouvelle fois que la présence ou la taille des 

produits génitaux n'a pas d'influence sur la vitesse de l'infection. Mais 

surtout il apparaît une telle homogénéité dans les délais d' infection après 

déprostomisation, qu'il semble indéniable que l'ablation cdrébrale ait eu 

un rôle déterminant dans le développement du parasite. 

Toutes ces conditions d' élevage étant identiques (température du 

laboratoire, isolement des animaux, jeûne, etc. . . ), nous avons étudié compa- 
rativement le comportement d'un grand nombre de vers pourvus ou privés de 

leur cerveau. Le tableau 3 résume les renseignements recueillis : 



( 
( Lot 1 : vers déprostomisés Lot 2 : vers témoins 
( : (expérience portant sur 100 animaux): (expérience portant sur 112 animaux)) 
( :-------------------------------------:------------------------------------- 

( : Vers à cockidies : Vers morts sans : Vers à coccidies : Vers morts sans ) 
( : coelomiques : ê t r e i n f e c t é s  : coelomiques : ê t r e i n f e c t é s  ) 
( A : A '  : B : B' 
(----------:------------------:------------------:------------------:------------------ ) 

1 

25 % [ 30 jours f - 33 % 1 ~ 8  % 6,2 % 1 
1 

40 jours Z G  37 % 6 ~ 2  % 7 , l  % 1 
( ) 

( 1 
( 60 jours - 40 % 53 % - 8,9 % 39,2 % 1 
( 1 

{ 90 jours 11,6 % 42,7 4% ) 
) 

( 

Tableau 3 - Délais d'apparition de l a  coccidiose coelomique chez l e s  

Nereis privées ou non de leur  cerveau. (Résultats exprimés 

en pourcentages). 

Des infections apparaissent dans l e s  deux lo t s ,  mais e l l e s  sont plus 

précoces e t  plus nombreuses dans l e  groupe des vers déprostomisés. La mortali- 

t é  e s t  également beaucoup plus for te  chez eux. Ces mêmes r é su l t a t s  sont tra- 

d u i t s  graphiquement dans l a  figure 1 : l a  courbe A représente l a  progression 

de 1' infection chez l e s  vers déprostomisds, la  courbe B chez l e s  vers témoins, 

Les courbes de mortalité A '  e t  B' permettent à chaque instant  de "décompter" 

l e s  vers de chaque s é r i e  morts -sans avoir ou avant d'avoir- développé l ' i n -  

fect ion e t  qu'on ne peut donc prendre en considération. 



, . ri!.! \ .+x, 

Fig. 86 : Progressions cornpardes de l a  Coccidiose e t  de la mortalitbi dana àeiar 3;; -u 
6Levagss de Nereis powrvues ool privdes de cerveau. 7 

, 6, 
' ' ( 1  

la coccidiose apparaît un peu plus te e t  progresse beaucoup plu8 . 
;L;: 

rapidement parmi lee vers ddprostomisds . Cette progression de 1' infection . < ;; 

qui Bvoque un processus de croissance e s t  représentde en coordodes  ~emi- 

logarithmiques dans la figure 27 . (Pour ne pas surcharger la f i  mX@ 

n'avons reporte qu'une seule courbe de mortalité, ce l le  du l o t  d8proStomls6, 

B t i t r e  indicatif ). 



Ce de r%,pr(~@nUtim met en dvideme de façon 
à t t e  i'ectian aooéléirtrice de l ' e la t ian  gpostoisws sur 

nater W e L  point la i9 de= c0w:hs A d% B 8mt s ~ I & h l s s .  

lot@ l'iaf€?ction wagmssa cn d e u ~  (rtapss distimtee. 
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ph4n-8, ee qui p~mt de supposer que nomlemnt l e  cerveau se emporte 

aomae un ithibiteur de la coocidiose. 

Il reste B exp1iquer comtnent la maLadie peut appardtre parnii les 
rn gui ont emore l m  oervaau en place. 



\ 

( Nombre de vers ayant montré 
( la  coccidiose a l o r s  que leurs  
( 2 tronçons é ta ien t  encore 
( e n v i e  ............................ 61 
( 
( 
( A )  Cas où l a  par t ie  postérieure 
( e s t  infectée a l o r s  que la part ie  
( antérieure correspondante e s t  
( indemne........................... 52 
( 
( 
( B) Cas où l a  par t ie  antérieure 
( e s t  seule infectée ................ O 
( 
( 
( C )  C a s  où l e s  deux tronçons .. ( sont simultanément infectés . , , . .  9 

i 
( 12 cas après 20 jours 1 
( 13 " ?' 30 " 11 1 
( 1 7  " " 40 1 
( 10 " 50 1 

) 
j 
1 
1 
1 

( 3 cas après 30 jours 
tt 40 II 

1 
( 4  ', ) 
( 2  u.u ', 50 " 1 

1 

Tableau 4 - Apparition de l a  coccidiose chez des tronçons postérieurs 

e t  antér ieurs  évoluant séparément. 

Dans l a  plupart des cas, l e s  par t ies  postérieures sont a t t e i n t e s  

avant l e s  par t ies  antérieures,  ce qui montre l e  rô le  inhibiteur du cerveau. 

Nous avons pu parfois suivre assez longtemps l e s  par t ies  antérieu- 

r e s  homologues de ces tronçons postérieurs infectés  jusqu'à ce qu 'e l les  mani- 

festent  à leur tour l a  coccidiose coelomique : 



( . 1 
( Infection Infection ' 

" 3 1 ,  
' ' ( partie part ie Retard 1 , 

1 ,  

: postérieure : antérieure : ------------------- :---------..--------- 1 
1 
1 

62 jours . 42 jours 
1 

f56 jours 46 jours 1 
1 

66 jours 46 jours 
1 

80 jours 40 jours 1 
1 1 

* 
, "  . L , "  *,<, , *,.& 

Pi  iHi 6f-<L 43- , 5- 

Tableau 5 - Délais d'infection comparés chez des tronçons homologues. 
, a  

h a  parties ant6rieures sont infectdes avec un graad retard (Noue ne 

saurions- tirer de conclusions de l'apparente homo&ditd de ces retards chez 

ons antdrieurs en raison du faible nombre de ces résultats ) . 
Dans quelques cas, des parties anterieures sont infectdes en & 

temps que leur homologue postérieur. Or les 2 parties ne diffèrent que par Is, 

prdsence d'un cerveau dans l'une d'elles. Pourtant l'une comme l'autre doivent 

offrir au parasite les mêmes conditions de milieu. Il faut donc supposer que 

ltactivit6 du cerveau de la partie antdrieure est faible, peut-8tre nulle + 

Cette interpdta%ion peut s'&tendre aux vers tirmiras infectde ma* 
la présence du cerveau dans 11exp8ri.ence prdcédente. r)sns l'un et l'aufre cm 

il est probable que 1'activit.é cédbrale a 6té perturbée par l'affaib1isap)fame~ 

gbdral du ver codcutif aux conditions anormerles d'elevage. 

Ch conçoit dbs lors que la coccidiose puisse apparaftre chez 

des vers témoins ou des psrties antdrieures, munis de leur cerneau, mis de 
façon beaueoup plus dtalde dans le tempe que lors de la brutale ablation pros- 

taale. La dindnuticm de ltsrctivité c6dbrale est alors plus progressive. 

Nous avons d' ailleurs constat6 que 1 ' ablation prostomiale eatrafne 
l'apparition meissive et simtaltande des Coccidies dont le dkeloppsment pis pour- 

suit de façon synohrone. Au contraire les parasites ne colonisent que peu Er wu 

le coeloa~e d'un ver tdkoin. 



I 5 ) &&rience d' implantation de cemaux : 
, A t i t r e  de contre-adrience nous avons p9catîqiae àQnrs 

i 

le ooeloaie de vers d6prmtaarisés l'implaintation immédiate de cing oelvcaaux 

I hfchsrrisnt pdlevds sur des miniaux de la &me espèce. L'évolutfon de ce# 

1 - Mereis est compsu'de à celle de vers swplement déprostomisés (tableau 6). Ucir 

1 deux sdries sont d l e d e s  Q l a  temperature de 14' C. La pdsence effective des 

I cerveaux imphntds es t  contr8ïée par l'examen des vers pas transparence Q la 

I loupe binoculaire, ou par l 'histologie. 

: V e r s  déprostomisés Vers déprostomis8s E 
Teaps d1ap6rimentation : 33 s w i v a n t s  à 2 5  Jours i + implantation de cemeaux ) 

( d ' expérience : 18 survivants aprh 25 jours ) 
( :11----~--1---C11-------------:-----------*----------"------ 

( 
1 

3 morts . morts 
( : non infectes : infectés : non infectés : infeotés 

%bbleau 6 - Effet de 1' imphntation de oerveaux war l a  coccidioarcl cwtlerrniqw, 

chez des ver8 d4prostomids.. 

Une seule inf'eotîcm e s t  apparue parml las ver@ a m t  r w  2' 

1 . ,  
am mit =O* , ,  ,, 

$td Aslfs8te trop t d  paar 6- utf le* 

ma ir ee oakl d-outm, il est 

deas vers subi l r i n p ~ t r t i o n  n'est sttsiin pr la caaldLme cosifd-. 



Cinq cerveaux artificiellement greffés sont donc plus efficaces & 

bloquer l'infection que le seul cerveau en place, 

 a autre part, le fait que des cerveaux déconnectés soient actifs 
démontre que leur influence doit s ' erxercer par 1' intermédiaire d'une substan- 
ce humorale. 

L'inversion des résultats des expériences de section en deux tron- 

çons a pu être obtenue de la même façon : des animaux coupés en deux et ayant 

reçu une implantation de cerveaux dans la partie postérieure tandis que la 

partie antérieure était déprostomisée, ont développé la coccidiose uniquement 

dans la partie antérieure. 

d) Influence de la température 

Les résultats précédents ont montré que normalement le cerveau 

actif protége la Nereis contre 1' infection coccidienne coelomique . 
Cette infection est au contraire favorisée par les conditions d'éle- 

vage au laboratoire qui semblent créer chez le ver un affaiblissement propice 

au développement de la maladie. 

Les conditions d'élevage sont anormales par de nombreux points, 

qu'il serait intéressant d'analyser séparément. Une des principales anomalies 

introduites est l'utilisation de températwesbeaucoup plus élevées que celles 

qui existent dans la nature. 

Ces températures excessives entraînent sans aucun doute des désor- 

dres métaboliques, accélèrent les réactions, finalement exacerbent tous les 

phénomènes (histolyse, réduction de l'activité cérébrale, etc.. .)  et facili- 

tent ainsi la coccidiose coelomique. 

La comparaison entre l'évolution d'un lot de vers à 18' et celle 

d'un lot à 6' le démontre bien : 



\ 

( :Vers à 18' (étude sur 69 animaux): Vers à 6" (étude su.  46 animux)) 
( Temps dlex- :---------------------------------:--------------------------------- 
( périmentation :ver% à coccidies : vers morts :vers à coccidies : vers morts sans ) 
( : coelomiques : non infectés : coelomiques : ê t r e  infectés ) 
(---------------:----------------:----------------:----------------:---------------- 1 
( 
( 30 J w s  : u %  10,l  % - O $ 
( 
( 40 jours : t 4 3 %  18,8 % - O 

( .QO jours : 15,9 % - 3737 % - O 17,4 % 1 
( . 1 
( loci jours : 20,3 % 40,6 % - O 21,7 S$ 
( 1 
( 180 jours : - 21,7 % 55,l  % - O 4 1 2  $ ) 
( 1 
( 360 jour s  : - 0 58,6 % 1 
( 
( 1 

Tableau 7 - Vitesse d'apparition de l a  coccidiose à des t e a s r a t u r e s  diffé-  

rentes ( résu l ta t s  exprimés en pourcentages). 

Nous ne reviendrons pas sur l e  comportement des vers à 18" C. Ce 

qui e s t  l e  plus intéressant c ' e s t  que la  température de 6' C semble incompa- 

t i b l e  avec l 'appari t ion de l l%nfect ion.  11 s u f f i t  de remettre ces vers  à 1 8 O  C 

pour que la coccidiose se  développe de la  façon habituelle.  

Des vers déprostomisés gardés à 6' C sont encore indemmes même après 

100 jours, r é su l t a t  qui peut parartre surprenant. 

Il es t  probable que de basses températures inhibent l 'appari t ion de 

l a  coccidiose par l e  ralentissement des réactions d tabol iques ,  

Nous n'avons pu encore suivre l 'évolution des Nereis avec ou sans 

cerveau placées à des températures variant de degré en degré. La  zone thermi- 

que u t i l i s ab le  e s t  d ' a i l l eu r s  réduite : vers l e s  basses températures, l a  coc- 

cidiose e s t  inhibée e t  vers les hautes la survie e s t  mauvaise. 
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DISCUSSION 

Nous avons pu noter que Myriosporides comme Coelotropha durchoni 

semblent ne pouvoir boucler leur  cycle biologique que dans l e  coelome d'un ver 

mature. Myriosporides e s t  transmise à son hôte par la  voie buccale. I l  e s t  

probable q u ' i l  en e s t  de même pour Coelotropha. 

Dans l e s  deux cas l e s  jeunes parasites se logent dans des ce l lu les  

coelomiques où i ls  restent  en a t ten te  jusqu'à la na tur i té  du ver. Ceci explique 

e3 par t icu l ie r  l 'appari t ion de l a  maladie dans des tronçons postérieurs des 

Nereis sectionnées, manifestement incapables de se  nourrir .  

Ceci permet d '  exclure l'hypothèse selon laquelle l a  coccidiose se  

développerait facilement au laboratoire par contagion, en raison du mode d ' &le- 
vage.  ailleurs l e  mode de v ie  naturel des N .  diversicolor l e s  expose cer ta i -  

nement plus à l a  contamination que l e s  élevages en bocaux individuels. 

Dans l a  nature l e s  kystes coccidiens sont disséminés en même temps 

que l e s  produits génitaux du ver e t  l e s  jeunes Nereis e t  l e s  jeunes Amphiglena 

peuvent s ' infecter  t r è s  t ô t .  Le pourcentage des Nereis diversicolor infectées 

e s t  t r è s  élevé dans l e s  s ta t ions que nous avons prospectées : en e f f e t  tous l e s  

vers surmatures récol tés  é ta ien t  a t t e i n t s  par l a  maladie. 

Coccidiose coelomique e t  maturité sexuelle 

Nous avons vu que ces deux manifestations, synchrones dans l a  nature, 

pouvaient ê t r e  facilement dissociées dans l e s  conditions expérimentales. 

La présence des produits génitaux matures n ' e s t  nullement indispen- 

sable au développement de l a  coccidiose coelomique. Ce sont en f a i t  deux 

conséquences indépendantes d'une même cause. 

II e s t  possible cependant que l e s  conditions d '  ordre métabolique, 

comme l a  composition chimique du liquide coelomique, a ient  une certaine in- 

fluence sur l a  croissance du parasite.  Nous avons cru reniarquer que l e s  kystes 

coccidiens formés dans de p e t i t s  vers asexués sont nettement plus petits que 

ceux issus de grosses Nereis. 



Lâ coccidiose "expérimen-kale" 

Il e s t  cer tain que l e s  conditions d'élevage créent un t e r r a i n  fervora- 

b le  au développement de l a  coccidiose coelomique. I l  y a probablement une diml- 

nution importante de l a  résistaqce du ver, particulièrement pendant une &rio- 

de couvrant un peu plus d'un mois, qui voi t  l e  plus grand nombre de cas  de 

maladie e t  de mortalité. Les conditionsphyslc~chimi~uesdans l e s  élevages sont 

f o r t  différentes  de ce l les  qui existent naturellement. Le j e h e  prolongé in- 

f l i gé  aux animaux joue certainement un grand rô le  dans cet affaiblissement ; 

il entrafne une myolyse importante qui f a c i l i t e  sans doute la  l ibéra t ion  des 

germes intramusculaires. La température relativement élevée accklère l e s  pro- 

cessus métaboliques. 

Ces d i f fé rents  facteurs agissent t r è s  probablement sur l e  cerveau 

lui-ingrne pour diminuer son ac t iv i t é .  

Les Amphialena ne montrent pas plus de Coccidies coelomiques au La- 

boratoire que dans l a  nature. C f  e s t  que chez ces vers se  pose un problème de 

volume. Le parasite au terme de sa  croissance e s t  tou t  à f a i t  énorme par rap- 

port à l 'hôte  e t  e s t  régulièrement expulsé au delà  d'une certaine t a i l l e .  

c ' e s t  pourquoi la  coccidiose e s t  toujours peu importante. 

L' inhibition cérébrale 

Le cerveau e t  l e s  mécanismes de défense 

Nous avons vu qu' il arr ive que l e s  individus de Coelotropha 

soBent englobés dans un fourreau de plus en plus épais constitué par l'ernpile- 

ment de linocytes, e t  f inissent  par dégénérer. 

Ce phénomène a t t e i n t  fréquement l e s  Coocidies au début de leur 

apparition chez l e s  vers témoins, mais devient la plupart du temps inefficace 

lorsque l e s  parasi tes  augmentent en nombre. Parfois cependant les  réactions 

de défense l'emportent : c ' e s t  l e  cas (rare  ) où l e s  parasites apparaissent dans 

l e  coelome t rop  t ô t  (sans doute en raison de l a  myolyse ) a lo r s  que l ' a c t i v i t é  

cérébrale e s t  encore for te  (a ins i  que l e  démontre l a  présence de produits 

génitaux mâles immatures ) . 
Il  e s t  possible -mais cela r e s t e  à démontrer- que l ' a c t i v i t é  du cer- 

veau s o i t  nécessaire au déroulement des réactions de défense, a ins i  que semble 

1 ' indiquer 1 ' expbience suivante : 



Une Nereis abondamment infectée e s t  sectionnée en deux tronçons. Le 

tronçon caudal e s t  a lors  greffé sur une jeune ver fraîchement récolté e t  intact ,  
X de manière à ce que leurs  aavités générales communiquent. Dix jours après 

tous l e s  parasites sont englobés par des linocytes e t  sont en voie de dégéné- 

rescence : la coccidiose e s t  entièrement jugulée. Ls. plupart des ovocytes du 

greffon ont subi l e  même sor t  ( l e  porte greffe e s t  du sexe &le ) .  

Nature de 1' inhibition 

Depuis l e s  travaux de DURCHON, on s a i t  que l e  cerveau des Ne- 

reidiens inhibe l 'épitoquie e t  l a  maturité génitale &le par l ' intermédiaire 

d'un facteur hormonal. 

Il semble probable que l e  facteur inhibiteur de la coccidiose coelo- 

mique de Nereis diversicolor s o i t  également de nature hormonale puisque nous 

avons vu que des cerveaux implantés se  montrent a c t i f s .  La question e s t  de sa- 

voir  s i  l e  parasite e s t  capable de "capter" directement à ses  propres f in s  l e  

message hormonal transmis par l 'hôte ,  comme CLEVELAND l'envisage dans l e  cas 

de Flagellés de l a  Blat te ,  ou si 1' hormone n 'a  qu'une incidence indirecte  en 

agissant sur la composition du milieu intér ieur .  Ce problème sera peut-être 

dé l ica t  à résoudre car il es t  moins a i sé  semble-t-il de dé f in i r  une act ion 

inhib i t r ice  qu'une act ion stimulatrice.  

Effets  de l a  levée de l ' i nh ib i t ion  

L' a r r ê t  de l a  sécrétion hormonale cérébrale des ~ é r é  idiens, 

qu 'e l le  s o i t  naturelle,  lo rs  de l a  maturité sexuelle, ou provoquée a r t i f i c i e l -  

lement, e s t  accompagnée d'une intense ac t iv i t é  nucléaire dans l e s  t i s s u s  du 

ver ; il se produit une véri table  "explosion mitotique" (DURCHON 1952). Il y 

a divisions des spermatides, reprise  spectaculaire de l a  croissance du noyau 

ovocytaire, augmentation des synthèses d'A .R .N. dans l e s  ovocytes, dans 1'6- 

piderrne. . . (DHAINAUT 1964, DURCHON-BOIUY 1964 ) . 
I l  n 'es t  pas invraisemblable que l e s  Coocidies réagissent à l a  levde 

X Cette expérience a é t é  effectuée avec l a  collaboration de kdame Y. BOILLY- 

MARER. 



de l ' inhibi t ion  céphalique au m&ne t i t r e  que les  tissus ou les g d t e s  du ver. 
Ainsi l e s  ph6nomènes de divisions nucléaires de l a  gadtogenèse e t  de l a  spo- 

rogonie se produiraient-ils l o r s  de 1"'explosion mitotique" e t  l'augmentation 

des synthèses d'A .R.N. expliquerait 1' intense dtabolisme qui accompagne 1'6- 

norme e t  rapide croissance des trophozof'tes. 

Une observation semble venir à l'appui de ce t te  hypothèse. Nous avons 

remarqué l e  comportement aberrant de Coccidies apparues prdmaturément dans l e  

coelome d'un ver mâle non mature : l e s  trophozoYtes dtaient anormawc, boursou- 

f lés ,  au cytoplasme hét6rogènelet l a  gthétogenèse ne survint qu'après un re- 

tard de 21 jours sur la dude  normale du cycle. Fai t  remarquable, l e  ver etait 
alors  devenu mature, possédant des spermat ozoxdes, indice de 1 ' inact ivi té  

cddbrale.  Apparemment il semble que l a  gamdtogenèse du parasite n'a pu se  

produire qu' en l'absence to ta le  de l a  sécrétion cérébrale. 

Comparaison avec " comportement d ' autrear SporoeoaZres de 

Polychètes 

~ 'Qvolu t ion  de Coelotropha rappelle ce l le  de l a  Gdgarine 

Diplauxis ha t t i ,  h6te de Perinereis cul tr i fera.  Ce parasite, également l ib re  

dans l e  liquide coelomique effectue sa  gamogonie au moment où son h6te subit  

la transformation hétdron6r6idienne. WRCHON e t  VIVIER ont montre? que l 'abla- 

t ion  prostomiale provoque à la  fo is  l 'épitoquie de l 'hôte e t  l a  reproductian 

du parasite. Au contraire un nouvel apport d'hormone inhibe la gamogonie de la  

Qr6garine. Ia reproduction de Diplauxis e s t  donc dgalement bloqu&e gm? 
1 'hormone cdrdbrale inhibi tr ice,  

En 1 9 6 ,  HENTSCMEL Qmettait à propos de la Gonosports dlAudcniinia 

tentacuïata une opinion t r è s  voisine e t  tout à f a i t  remarquable paur 1'dpoQ.k~. 

La Gdgarine, e l l e  aussi coelomique,effectue sa reproduction au momerrt de l a  
maturité du ver e t  de plus seulement dans la zone s exde  de celui-ci. HElWSCESI 

Bcrit : "it looks a s  thou& the nucleus cannot divide except undgr the e m o t  

environmental stimulus, aM.l tha t  som substance is necese3arg t o  cause this 

and so  lead the way t o  sporwyst farmt%tionn.  auteur soupçonne l'exiblteme 

d'une substanoe "solae.~ilng artalogous t o  a hormone", d c d t é e  par l e s  g 

ou présente au moment de leur meturlt6, qui, agissant sur l e s  Gdgarlnes  PO- 

vaquerait leur  association e t  leur reproducticm, S i  l 'on  excepte l e  fait qzre 



HENTSCHEL hoque l'action d'une hormone et qu'au contraire, en raison des tra- 

vaux sur l'endocrinologie des Néreidiens nous envisageons la cessation d'un 

blocage hormonal, il y a dans ce travail ancien toutes les hypothèses que nous 

ont suggéré de nombreuses expériences. 

Plusieurs autres Grégarines, coelomiques elles aussi, sont connues 

pour sporuler lors de la maturité sexuelle du Polychète qui les héberge. 

Le comportement de Nyriosporides qui se développe dans le voisinage 

des éléments germinaux dans le coelome d'Amphiglena mediterranea à maturité 

semble analogue. 

Ces Sporozoaires se reproduisent donc naturellement en même temps 

que leur hste, et sont disséminés avec les produits génitaux de celui-ci. Lors- 

que les cellules sexuelles sont localisées à certains segments du ver, ces 

parasites se développent au même endroit. 11 est intéressant de noter qu'ils 

sont tous coelomiques, et finalement se comportent comme de véritables 

"gamètes d'adoption" du ver, 
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Les cycles biologiques de Myriosporides amphiglenae, Coelotropha 

vivieri, Defretinella eulaliae ont été établis. Ceux de Coelotropha durchoni 

Vivier et Henneré, Angeiocystis audouiniae BRASIL ont pu être complétés. 

La phase de schizogonie caractéristique des cycles Coccidiens sem- 

ble absente chez ces parasites. 

Les premiers stades du développement sont intracellulaires. L' étude 

cytologique et ultrastructurale a été effectuée pour trois espèces : ~ i o s p o -  

rides, Angeiocystis et Coelotropha durchoni. Le jeune parasite arqué est - 
alors limité par trois membranes élémentaires interrompues en un endroit au 

moins par le micropore. Des mitochondries, des éléments du reticulwn endoplas- 

miques en relation avec l'appareil de Golgi, quelques vacuoles, des inclusions 

lipidiques, des grains de paraglycogène sont présents dans le cytoplasme. Chez 

Myriosporides tous les dictyosomes de la cellule sont rassemblés en une zone 

circulaire encerclée par une formation ergastoplasmique, à 1' avant du noyau. 

La zone dite "antérieure" du parasite est hautement différenciée : 

des ornements annulaires des membranes ornent la protubérance apicale ; des 

fibres tubulaires longitudinales s ' inserrent sur un collier antérieur ; des 
formations tubulaires, d'autres représentées sur les images par de multiples 

sections très denses, au contenu vésiculeux occupent la plus grande partie du 

cytoplasme. 

Le noyau dont la membrane est percée de pores contient un ou deux 

(Myriosporides ) nucléoles. 

 étude cytologique et ultrastructurale des autres stades du cycle 
a été réalisée chez Coelotropha durchoni. 

Le trophozoiote est caractérisé par la complexitd croissante de sa 

paroi et par l'accumulation d' importantes réserves. 

La paroi, percée de nombreux micropores, se déprime en cryptes tour- 

mentées, alors qufappara?t à l'extérieur une couche de plus en plus épaisse, 

polysaccharidique, la "couche anhiste", qui est peut-être *me variété de 

"glycocalyx" (BENNETT 1963 ) . 
Les réserves sont essentiellement constituées de paraglycogène. Il 

est possible que les mitochondries jouent un rôle dans la synthèse des petits 



grains de paraglycogène, qui fusionnent ensuite. 

Le système vacuolaire est très d6veloppé. Les plus grandes vacuoles 

sont d'origine ergastoplasmique. Elles confluent pour former de grandes lacunes, 

On ne les observe plus chez le grnonte femelle, ce qui laisse supposer qu'elles 

sont re jetdes à 1 ' extdrieur . 
A l'approche de la maturité, certains remaniements affectent le 

parasite : 

- disparition des lacunes vacuolaires 
- apparition de plaquettes pyroninophiles 
- extrusions nucl6olaires 
- perte de la "couche anhiste" lors du phénodne "d'exuviation". 
Après de multiples divisions nucléaires qui aboutissent- à 'des guir- 

landes de noyaux péripheriques, le garnonte &le "perle" des gamètes, 

Ce processus a 6th suivi en microscopie électronique, qui a pl . - 

apporter quelques p~cisiok sur la structk du noyau au rdseau ohrolnatinîen .t 

dense, de la mitochondrie gonfï6e, de8 f l&elles qui miseent sur des cidto- 

soms * orthogonaux, de 1' organite-, suppos6 $&rforateurni 'i . .. : . . 
* . 8~ 1 '  

i i " i <  O - I i .  < ' , J '  , " < >%!f!J ; ; .:' >., " , 
La 'struct~ fine du* m' ; sa mitochon$rie ? 

montre de nombrewt longs tubules. 

,? .- La fdcondation a ét& 

sur l'attraction des g&tes mâles par les gamhtes femelles enivi6a et ntr , j 
lew " ~ y s i e t '  diEULiJ la 20m woche de oe &te Uisse supposer lfex;2s 
de s~stastaas sexuelles oourq.lsrables b celles des i66tarroaims. 

uninw&dBes &ce iiL la cmfluenee de v6eiculee ali&a8. 

liabt4e p w  deut s 61hmotn~;airerni atQtale une or&s 4 *lnget$;~ara. 

an Q 

-.th, 
Lar fwnratlan des smaeaaf.te# est ddu~ite Xe vivovzt ; 
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individualisent au sein &me de l a  masse cytoplasmique. 

Des transformations importantes affectent l e  sporoblaste : des in- 

ogène e t  l e s  lipides semblent ê t re  dégradés.. Chaque sporozoXte contient un 

ristaUorde" qui a peut ê t re  pour origine l e s  granules denses &partis en 

Enfin, il a é té  montré que Myriosporides, er; Coelotropha durchoni 

cle étroitement rythmé par celui de leur hôte, ce qui aboutit à la 

iealisde chez Nereis diversicolor tend à établ i r  que 

@ struoture f ine des premiers stades de lf8volution des Coccidies des Po 

montre-t-eUe une indeniable parent6 non seulemerut aveo l e s  st4ers 6 

d'autme Coocidies (Ewaccidium, Eîminia, Plasmodium) mais enc 

OU d'autres parasites c m  l e s  Tmropiasnies, ou Babcsia, Ba 

Cette constatation renforce osnsidgrablemnt 1 'urdté des Sporc1z~oa2ms. 

lRs laioropmes gmUiculaims existent à taxa les a W s s  clls 

d garr aetrtains atrteups n'a pu h claimwlslnt d-tabli i e i .  T i  a& 

o h a  le trophoa;oW de CwlatPopha l e  mioropor% sogt 

de- p l m y b m .  Jg, gd~lftll~e en ~g"aums loocalfhpds en de# 
;,< 

a i e  sous des parois kyettqws de gaaioates ou de spcwob3zrstee = M W  " 4  



Le paraglycoghne es t  une réserve caractéristique des Sporozoairas. 

leurs auteurs l u i  attribuent une origine ergastoplasmique (SCHOLTYWK, 

vOLI~JIANPJ). L' observation de 1 'association avec des mitochondries chez Coelo- 

s Coccidies des Polychètes sont mobiles à deux stades : oelul au 

t celui du gaméte &le. Les déplacements du gamète &le s'expli- 

1 ' on peut l e  plus Braisemblablement attribuer une fonction dans l a  mobilité 

du sporozorte, sont l e s  fibres tubulaires sous-pelliculaires, au suje t  desquel- 

l e s  de nombreux auteurs ont discuté. LR gamète &le en pwsède aussi, ce qui 

l u i  confère probablement sa plasticitt? . 
Les Coccidies ne possèdent pas de zone spéc i a l i d r  dans la nutrition 

ytostorrie des Ciliés ou l e  mucron des Grdgarines. 

Nous n'avons pas surpris de phénomènes de phagocytose chez Coe lo t~1~-  

comne cela existe chez les  Plasmodium, au niveau des micropo;rerar, :, 
, 

" '.&$ Le mode de vie du trophozorte de Coelotrophe es t  d 'ai l leurs t r b s  d i tHren t  . .. -, 
puisqu'fl se nourrit de liquide coelomique e t  non du cytoplasme d'une c e l l ù b ,  ... 

; 2 1, 

Il faut admsttm que le trophozoil+e se nourrit par toute sa m o i ,  avec dea , 

zams de pinocytomote dlfférenci6es au niveau des mlcropores, la c 

jouant wr c61e d'rtctsorgtion comne l e  glycocalgx des Amibes. 

Comme tous l e s  Protozoaires, l e s  Cwcidies des Polyu 

t u a t  un mtd r$e lde  choix pour l e s  études cytologiquee. 

Les recherches wu. l e  noyau n'en sont encore qu'A 

d d ~ 8  VNTHi a pu en dddufre d'importantes notions sur ba stsuottrtze a@ 
rrucrl6sires. 

La qmsltion de la ddteation des A.D.N. dans l e  noyau du 
. &$ 

qui affeote 6 ~ l e m n t  certaiim ovooytes de N6ta%oiirires reste e n t l b .  
d:!J .. ',SB 11 impcwteretit de t~ i4wc c o m Z t m  Le dcraasia des divf.ar;tw &%- , ,,!, - . +:- 

cxdaires qui semble atm original : la  membrane du noyau en divileion né a&- j i  , . *a; 

gmraet pas, l e  r8Ze $u centrmams, n'est pas &vitlent. 
J 

e 



LRs relations entre l'appareil de Golgi et l'ergastoplasrne sont 

constantes chez ces Coccidies ; elles posent le problème de la natu~e et du 

sens des dchanges. Leur étude est susceptible d'apporter d'intdressantes &- 
cisions sur le fonctionnement de ces organites. 

k s  variations structurales des mitochonâries selon le stade d' le 

&me espèce, en rapport avec les variations de l'activité mériteraient d'être 

approfondis. 

La senialit6 des Coccidies de Polychètes pose d'irrtdressants pro- 

-,bl&mes biologiques. La fécondation montre des ressemblances avec celle des 

. M6tazoaires. L'existence de l'exuviation des gamontes à inaturité, observée 

chez Coelotropha durchoni et Myriosporides est un phdnomène qui n'a & notre 

connaissance pas de correspondant dans le régne anima 

 adaptation à la vie parasitaire des Coccidies coelomlques est 

poussée au point qu' ils ont d'étroites corrélations avec leur h&e. La siraul- 

tadité des phases de reproduction de l'hôte et du parasite semble dglfoe ptar 

les &mes facteurs hormonaux. k s  Coccidies de Polychètes, la suite de oer- 

taines Wgarines dtInvertébl.8s ou les Flagellés de Cryptocercus etc.. . offrent 
donc une nouvelle démonstration de la sensibilité des Protozoaires parasites 

aux hormones de-leur h8te. 
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